Comprenant l’importance de 
la lecture française, les con¬ 
gressistes désirent voir s’établir 
une bibliothèque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Résolution de l’A.C.F.C. 


26ième année 



Reconnaissant le rôle important 
qye peut et doit jouer le cercle d’é¬ 
tude paroissial dans la formation 
d’une élite, les congressistes prient 
l’Exécutif de prendre les mesures 
nécessaires pou 'Z nirager la fon¬ 
dation d’un cerc tude dans cha- 
w se est possible. 

Résoluti «2 e l’A.C.F.C. 


.5© 

■ 
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eterre p référerait u ne victoire des Nationaux 

La béatification des Dominicains d’Arcueil 


Protestations des travaillistes 

C est ce que l’on croit comprendre, aujourd’hui, dans les cer- 
clés diplomatiques des différentes capitales européennes. 

- On consentira tacitement à l’interverition italienne 

UN NUAG E A L’H ORIZON 

L’Angleterre, en signant le pacte méditerranéen, savait que 
l’Italie venait d’envoyer 10,000 hommes à l’aide 
du général Francisco Franco.— 


LE FRERE ANDRE EST MORT 


LONDRES.— Dans les cercles 
diplomatiques on assure que l’An¬ 
gleterre, désireuse d’éviter que la 
guerre civile espagnole ne dégé¬ 
nère en guerre européenne, pré¬ 
férerait une victoire définitive des 
Patriotes plutôt que le troniphe du 
Front Populaire en Espagne. 

Bien que Londres ait protesté 
énergiquement auprès des Pa- 
troites à la suite d’attaques con¬ 
tre deux navires anglais, et bien 
que l’Angleterre ait envoyé une 
flotte de navires de guerre dans 
les eaux espagnoles pour protéger 
scs navires-marchands, on dit que 
la politique anglaise consistera 
d’abord à consentir tacitement à 
Tinterventidn italienne en Espa¬ 
gne'; die continuera ensuite ses ef¬ 


forts dans lerbut d’obtenir la non- 
ingérènce dans la guerre civile es¬ 
pagnole. 

• Cette croyance est basée sur le 
fait .qu’au . moment, où l’Angle¬ 
terre et TIfalie ont, signé le pacte 
anédUerrannéen, l’Angleterre sa¬ 
vait t|Ûb ritaiie avait envoyé au- 
delà de (Lx îpillos hollimes en Es¬ 
pagne pour aider les Patriotes. 


ment tacite à celte intervention i- 
talienne. 

Il y a cependant un nuage à 
l’horizon. On se demande ce que 
sera la politique de l’Allemagne si 
le général Franco gagne la guerre. 
l’Allemagne, en effet, a aidé con¬ 
sidérablement les Patriotes. Mais 
une victoire diplomatique de l’Al¬ 
lemagne en Espagne pourrait être 
considérée comme contraire aux 
intérêts anglais et italiens. y 

Actuellement, l’Angleterre a dix- 
sep t navires sur la Méditerrannée, 
en plus des navires ancrés près de 
Gibraltar. 


LE BLOCUS 


LONDRES. — Le secrétaire, des 
affaires étrangères, Eden a exposé 
la gravité de la question des volon¬ 
taires en Espagne, avec le Prince 
Oüo von Bismarc, le chargé d'af¬ 
faires: allemand. 

L e blocqs a été discuté à Paris. 
Les dictateurs Hitler et Musso¬ 
lini auraient conditionellemeur ac- 
| cep.té le plan franco-anglais pro- 


Un mausolée sera élevé 
pour conserver les res¬ 
tes de cet homme 
célèbre 


M. l’abbé John Cody, évêque de Victoria 


L’ORATOIRE ST-JOSEPH 


Les libéraux et les travaillistes 
ont accusé la gouvernement an¬ 
glais d’encouruger l’intervention 
italienne en Espagne. Ils croient 
même que l’Angleterre se prépa¬ 
re à aider les -Pu tri aies de façon 
indirecte. 

Le fait que l’Italie avait en¬ 
voyé dix mille hommes en Espa¬ 
gne durant les jours précédant la 
signature du pacte méditerran- 
néen, et que l’Angleterre le savait, 
indique, chez nombre de gens, 
que. Londres à donné son assenti¬ 


posant l’arrêt de toute interven- 
ftion dans la guerre civile d’Espa- 
1 gne. 


MONTREAL. — Le Rév. Frère 
André, dans le monde: Alfred Bes- 
sette, est mort au monastère des 
Pères de Sainte-Croix, le six jan¬ 
vier? Né à Saint-Grégoire d’Iber- 
ville, en 1845, il était donc âgé de 
quatre-vingt-onze ans. 

Il laisse une grande réputation 
de sainteté. Cet humble religieux 
cou vers a donné un grand essor 
à la dévotion envers saint Joseph. 

On peut bien dire que la basilique 
de St-Joseph du Mont-Royal, est 
son oeuvre. Cet immense oratoire 
terminé coûtera $4,000,000, il fut 
commencé eu 1915. 

Le fervent religieux nonajîJnni- L’Oratoire a été érî«ré grâce à des 
rc il'il «ré fr.'.ly, »„,kI ii,,i j„. ,.i souscription? volontaires d c pclerirs 
u, , ial 0 ne s,. Iule constitution et i reconnaissants ni ont bénéficié de 

son travail ardu, avait toujours ex- l’intercession Frère André. 



LES CHEVALIERS DE 
COLOMB A LA 
RESCOUSSE 


pere voir terminé • k» *maguifiqiHV 
oratoire de St-Joseph, qui est main ! 
tenant un des sanctuaires de pèle.- | 
Finage les plus fréquentés, au Ca¬ 
nada. La dépouille mortelle du ! 
Frère André repose dans un ma¬ 
gnifique mausolée près de- l’Ora¬ 
toire Saint-Joseph. 




DECEDE 


La dette des Etats-Unis 


Le cardinal Tisserand décoré 

PARIS. Le “Journal officiel” 
annonce la nomination au grade 
de chevalier de la légion d’hon¬ 
neur de Son Eminence le cardinal 
Tisserand au titre des Affaires é- 
trangères. C’est là un hommage 
rendu à l’activité de propagande 
en faveur de la France par l’émi¬ 
nent prélat. 


WASHINGTON.— La dette pu¬ 
blique des E*ats-Uuis atteint un 
nouveau sommet avec la fin d,e 1-ati- 
née 1930, soit $34 milliards 407 
millions 864 mille dollars. Le dé¬ 
ficit de la première moitié de Tan¬ 
née financière est cependant moin¬ 
dre que celui de Tannée précéden¬ 
te pour la môme période. 


Les souhaits de Mgr Melanson 


Le nouvel archevêque de Moncton adresse ses voeux 
à ses futurs diocésains d’Acadie 


MONCTON, province du Nou¬ 
veau- Brunswick.— Son Excellence 
Mgr Melanson, nouvellement nom¬ 
mé; archevêque de Moncton, adres¬ 
se à ses diocésains ses voeux pour 
1937. En réponse à une dépêche de 
félicitations que lui a adressé le 
journal T“Evangeline”, par Pentrc- 
inise de son directeur, M. Alfred 
Roy, Son Excellence a envoyé le 
.message suivant, reproduit par 
l’“Evangéline”, qui constitue le 
premier document public du nou¬ 
vel archevêque: 

Evêché de Gravelbôurg, 
Gravelbourg, Sask., Can. 

24 décembre 1930 
Monsieur Alfred Roy, 

Directeur de TEvangeline, 
Moncton. 

Cher Monsieur Roy, 

Merci sincère pour vos félicita¬ 
tions. 

De même je suis profondément 
touchés des nombreux messages 
que je reçois depuis quelque temps 
de mes futurs diocésains et de mes 
amis d’Acadie. 

Tous me disent à Tenvi leurs 
joies, leurs hommages, leurs voeux 
et leurs protestations de fidélité et 
de dévouement. 

Par la voix de notre valeureux 
journal acadien, l’Evangéline, je 
prie respectueusement les uns et 
les autres d’agréer sans plus tar¬ 


der mes remerciements éinus et re¬ 
connaissants. 

Ces sentiments spontanés tempè¬ 
rent quelque peu la tristesse de 
l’heure présente, à la pensée de 
quitter ici bientôt des âmes qui me 
sont devenues très chères et que 
j’ai aimées d’autant plus qu’elles 
ont plus souffert. 

J’aime à voir également dans ces 
dispositions de mes futurs admi¬ 
nistrés, à la veille d’entreprendre 
la formidable tâche que la Provi¬ 
dence vient de m’assigner, le présa¬ 
ge de la meilleure volonté pour 
créer et édifier ensemble dans l’u¬ 
nion des esprits et des coeurs, l’a¬ 
venir, qui s’annonce plein d’es¬ 
poir, de la jeune et très chère Egli¬ 
se Métropolitaine de Moncton. 

Sous la protection amoureuse de 
Notre-Dame de l’Assomption, qui 
ne nous a jamais fait défaut dans 
le passé, nous avons lieu d’espé¬ 
rer son plein épanouissement. 

Me recommandant aux prières 
de tous, je les prie d’agréer mes 
voeux les meilleurs de bonne, heu¬ 
reuse et sainte année. 

A ces souhaits bien sincères, je 
désire ajouter pour tous ma plus 
affectueuse bénédiction. 

t L.-J.-Arthur MELANSON, 
Archevêque élu de Moncton. 


LE SIEGE DE 
MADRID 


NEW-YORK.— Les Chevaliers 
de Colomb ont entrepris une vi¬ 
goureuse campagne contre le com- 
’miuisme au Canada et aux Etats- 
Unis. 

Le grand chevalier Martin Car- 
inody de Grand Rapide, Midi., a 
fait remarquer qu’actuellcment les 
communistes posent en “défen¬ 
de la démocratie”. 

“C’est. notre ..intention, a-t-il a- 
jouté d’intéresser à cette croisade 
patriotique les 500,090 chevaliers 
afin de détruire cette nouvelle stra¬ 
tégie communiste. 

Plus de 350 conseils au Canada 
-4- tuiN J'VatSrl.'nis ont déjà été no-, 
fl fiés. 



Le R. F. André de Montréal, fonda¬ 
teur du célèbre Oratoire St-Joseph, I 
èst mort à l’âge de 91 ans, j 


Une enquête russe sur le 
Canada 


ORDONNE PRETRE 
EN 1923 


OTTAWA-.- S. Sourvillo et M. 
Titkcff, de Moscou, du bureau du 
commissaire du commerce de la 
Russie avec l’étranger, viennent 
d’arriver à Ottawa. Ils feront en¬ 
quête sur les industries canadien¬ 
nes et la possibilité d’augmenter le 
commerce entre le Canada et la 
Soviétie. Us auront plusieurs con¬ 
férences avec les hauts fonction¬ 
naires du département du com¬ 
merce. 

Ils se sont enregistrés tous deux 
au Château Laurier. 


CfTE-iV ATI CA NE. — Câblogram¬ 
me, le 9 janvier. M. l’abbé John G. 
Cody d’Ottawa a été nommé évê¬ 
que de Victoria. 

OTTAWA. M. Tabbé John C. 
Cody, curé de la paroisse de l’As¬ 
somption, nommé évêque de Vic¬ 
toria, n’est âgé que de 37 ans. 

Natif d’Ottawa, Je nouvel évêque 
de Victoria fut un des premiers é- 
tudiants du collège Saint Alexan¬ 
dre d’Ironside ouvert en 1912 et 
dirigé par les RR. Pères du Saint 
Esprit. Ensuite il entra au Sémi¬ 
naire des Sulpiciens à Montréal, 
en 1918. 11 fit sa théologie chez les 
RR. Pères Oblats au grand sémi¬ 
naire d’Ottawa et fut ordonné 
urètre le. 20 pmi .1923. par Mgr'^E-, 
liiarcl. ’ 

En 1924, M. Tabbé, Cody fut 
nommé professeur de catéchisme 
à l’école normale d’Ottawa où il 
passa plusieurs'années. Il fonda la 
société du tabernacle junior et se¬ 
nior très florissante dans l’archi- 
diocèse d’Ottawa. En 1934 il fut 
curé de la paroisse de l’Assomp¬ 
tion, à Eastview. 


MASSACRES EN 
1871 


La cause en a été soumise à lai 
Congrégation des rites et-la 
béatification prochaine est 
désormais certaine 


EGLISE INCENDIEE 


CHATHAM,Ont. — L’église de 
l’immaculée Conception, à Pain- 
ccurt, Ont., a été détruite de fond 
en comble par un incendie. Les 
pertes sont évaluées à environ 
$ 100 , 000 . 


PARIS. — Les catholiques fran¬ 
çais et notamment ceux du diocèse 
de Paris apprirent avec une vive 
joie que la cause de béatification 
des Dominicains d’Arcueil avait 
été soumise à la Congrégation des 
rites. 

Les Dominicains d’Arcueil sont 
des religieux installés aux portes 
dc Paris qui furent massacrés pen¬ 
dant la Commune de Paris en 1871 
sous prétexte qu’ils échangeaient 
des signaux mystérieux avec l’ar¬ 
mée versaillaise qui (levait au cours 
de “la semaine sanglante” repren¬ 
dre la capitale et exterminer “les 
Communards”. 

Le procès % instruit scrupuleuse¬ 
ment par les Frères Prêcheurs de 
Paris, établit la preuve que les ac¬ 
cusations jetées contre les Domini¬ 
cains d”Arcueil ne reposaient sur 
aucun fondement et que par con¬ 
séquent ils pouvaienf être consi¬ 
dérés comme des martyrs de la 
foi catholique. Cependant, les cir¬ 
constances exactes de leur imort 
demeurent mystérieuses. Il y a lieu 
de penser qu’ils tombèrent vic¬ 
times, non de la Commune elle- 
même, mais de la populace affolée 
par l’approche de t s troupes du gou¬ 
vernement. Avec l’“iir»prinatur” et 
le “n i h i I ■ obstat” des meilleurs cen¬ 
seurs du diocèse de Paris, Marc- 
André Faivre, spécialiste de l’his¬ 
toire religieuse du dernier siècle, 
publiera prochainement un ouvra¬ 
ge sur “Les Martyrs de la Com¬ 
mune” qui évoquera la douloureu¬ 
se et édifiante épopée des Domini¬ 
cains d’Arcueil dont la béatifica¬ 
tion prochaine est désormais cer¬ 
taine. 


Le Saint-Père prend du mieux 


MADRID. Les non-combattants 
évacuent la capitale espagnole en 
toute hâte. 

Les insurgés réclament des vic¬ 
toires et les assiégés aussi. 

Les insurgés on lancé une contre 
attaque sur Villanueva del Pardil- 
lo et contre la Puerta de Hiero, la 
porte d’acier de Madrid. 

Le général Miaja a déclaré que 
les insurgés ne s’attendaient pas 
à une résistance aussi opiniâtre. 


LA CRISE ESPAGNOLE 

PARIS. — On dit que la France 
a envoyé des navires de guerre 
dans les eaux espagnoles, au cas ou 
la crise espagnole se dénouerait le 
L> janvier, comme on Ta prédit en 
Allemagne. 


annoncé que trente avions de bom¬ 
bardement des Patriotes avaient 
bombardé Bilbao et avaient incen¬ 
dié iin navire chargé.de matériel de 
guerre’ 

Les navires du général Franco 
se sont aussi emparé de deux cha¬ 
lutiers portant une cargaison de 
poisson et se rendant à Bilbao. 


HITLER NIE 


BERLIN.— Le chancelier A. Hit¬ 
ler a nié que l’Allemagne avait 
Tinlention de s’emparer du Maroc 
espagnol. 


i 


. Santander bombardé 


GIBRALTAR. — D’après un 
communiqué des Patriotes trans¬ 
mis par la radio, plus de 800 per¬ 
sonnes auraient été tuées ou bles¬ 
sées à la suite du bombardement 
du port de Santander par les na¬ 
vires de guerre du général Franco. 

Le même poste radiophonique a 


AU MAROC 


PARIS. On dil qu’un grand 
nombre de soldats allemands sont 
débarqués au Maroc espagnol. L’Al- 
1 cm agile fortifierait le cap de Coû¬ 
ta, en face des forts de Gibraltar. 

La France ne peut permettre cet¬ 
te incursion allemande dans le Ma¬ 
roc espagnol. Ces fortifications al¬ 
lemandes, au détroit de Gibraltar 
constituent une nouvelle violation 

du traité de Versailles, ainsi que 
des deux autres traités entre l’Es¬ 
pagne, la France et la Grande-Bre¬ 
tagne. 

L’intention du Reich serait d’in¬ 
troduire une sorte de coin dans 
le MaVoc, afin de s'en servir cou¬ 
ine une arme d’occasion dans l’ac¬ 
quisition des colonies que l’Alle¬ 
magne a perdues lors de la Gran¬ 
de guerre. 

Ce mouvement de surprise de la 
part des nazis est considéré com¬ 
me une invasion et une menace à 
la pnix européenne. 


LES GREVES 

NEW-YORK.— Des grèves dans 
l’industrie des automobiles aux E- 
tals-Unis immobilisent des milliers 
d’ouvriers. 

Avec les autres grèves des Em¬ 
ployés des moulus à scies, des ver¬ 
reries el des usines de lissage, il 
y a actuellement plus de 150,000 
ou vr j ers chômeurs. 

On s’efforce de négocier une en¬ 
tente entre la “United Automobile 
Workers of America” cl la “Gene¬ 
ral Motors Corporation”. 

On espère régler bientôt la grè¬ 
ve des débardeurs. 


Sévère épidémie à Londres 


i 


LONDRES. — Une personne sur 
quatre clans le Greater London a 
été affectée par l’épidémie de grip¬ 
pe espagnole qui sévit dans la ca¬ 
pitale britannique. Les autorités 
°nt pris des moyens pour enrayer 
la progression de la maladie qui, 
toutefois, n’est pas d’une nature 
très grave. 


CITE VATICANE.— D’après les 
dernières nouvelles la santé du 
Saint-Père s’est beaucoup amélio¬ 
rée, bien qu’il garde encore le lit. 
Il se propose d’adresser un nou¬ 
veau message au monde le 7 fé¬ 
vrier prochain, à l’occasion de la 
clôture du Congrès eucharistique 
de Manille et il profiterait de cette 
circonstance pour inviter de nou¬ 
veau tous les peuples à unir leurs 
efforts afin d’assurer au monde 
les bienfaits d’une paix chrétienne. 

Les médecins qui veillent au 
chevet de l’illustre malade attri¬ 
buent cetle amélioration de l’état 
du Pape au fait qu’ils se sont ap¬ 
pliqués depuis quelque temps à 
soulager la douleur plutôt qu’à 
tenter la guérison complète. Prions 
toujours. 


galion de l’Action Catholique”, 
j Mgr Pizzardo serait le premier 
préfet de cette Congrégation. 

La nomination de deux nou¬ 
veaux cardinaux parterait le nom¬ 
bre des membres du Collège des 
Cardinaux à 08. Ce Collège peut 
comprendre 70 membres. 


DEUX NOUVEAUX 
CARDINAUX 

CITE VATICANE.— Sa Sainteté 
Je Pape Pie XI, malgré sa faiblesse 
et sa maladie, projetterait de créer 
deux nouveaux cardinaux. Les nou¬ 
veaux titulaires seraient Mgr Giu¬ 
seppe Pizzardo, sous-secrétaire 
d’Etat du Vatican, et Son Excel¬ 
lence Giovanni Piazza, patriarche 
de Venise. 

Le Pape profiterait d‘un pro¬ 
chain consistoire pour annoncer la 
création d’une nouvelle Congréga¬ 
tion qui serait “La Sacrée Congre- 


SA SAINTETE EN¬ 
VERRAIT UN 
MESSAGE 

CITE DU VATICAN.— Les projets 
d’inauguration de la nouvelle Aca¬ 
démie Pontificale retiennent l’at¬ 
tention de Sa Sainteté Pie XI, mal¬ 
gré la douleur que le Pape ressenl 
dans ses jambes paralysées. 

Dans les milieux du Vatican, on 
affirme que Je Saint-Père espèrt 
envoyer un message personnel, de 
son lit de malade, au moment où 
l’Académie tiendra sa première 
séance, le 6 février. 


Dernière heure 


D’après les dernières nouvelles, 
le Saint-Père aurait subi une re¬ 
chute. Les médecins auraient uti¬ 
lisé des stimulants pour le revigo¬ 
rer. Les troubles de mauvaise cir¬ 
culation du sang se seraient com¬ 
muniqués à la jambe droite. On 
craint un éclatement des veines. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, ' mercredi le 13 janvier 1937 


Résultats de la “Journée de 1’Association” 


Ponteix 


Conférencier - délégué : Doc¬ 
teur Arsène Godin, de 
Willow-Bunch 

TOTAL perçu: $45.60. 


Saint-Rrieux 

Conférencier - délégué: M. 
Adrien Doiron, C.R. de 
Humboldi 

PKUOFVTKUHS: M. LE CI/HE, 

MM. A. CAB F A NT A N, I. ‘AUBIN, A. 
LÀ VOIE, DR. BATI I AND, C. PA¬ 
QUET, J. CARFANTAN, D. CA-R- 
FANTAN, H. IIAMONIC, M. CHE¬ 
VALIER, P. COQUET, E. LESPE- 
RU, J. CHEVALIER. 


$2.00: Alexandre Carfanlan. 


$1.00: R. P. Jos. Rivard, curé, 
M. l'abbé Pierre Barbier, Joseph 
Assié, Marins Assié, Jérémie Aubin, 
Dr Radian d, Alfred Baron, père, 
J. P. Rédard, M. Besanger, W. Bes- 
sette, I’. Boissière, J. Boulanger, 1\ 
L. Boulanger, J. Bnan, IL Buan, 
Paul Caillou, J- A. Carlantan, .L M. 
Carfanlan, J. Chevalier, L. Conan, 
Jos. Cad irai x, C. Loquet, D. Coquet, 
|J. Loquet, P. Coquet, P. M. .Coquet, 
j |). Creurer, (L Dagesse, Mlle Rose 
'Daresse, Mme de Goesbriand, 
Louis Deiiiav, M. Dubreuil. M. Fa- 
gnou, M.ne Vve Eau, S. FauriL E. 
b’erré, J. Erndelte, P. Broc, Albert 
Gallavs, J. B. Godart, IL (iorin, 
lie,n i Hamonic, L liamoiiie, P. 
Kernaleg;:'.'n, IL Kenraleguen, W. 
1 La di ad té. W. Latour, At. Lavoie, 
•F. Le Berre, L. Lefebvre, L. Legars, 
J. L’Hénaff, père, J. Le Jan, F. Le- 
1 ray, E. Lespéru, !.. B. Massé, J. Mé¬ 
nard, A. Nedellee, C. E. Paquet, 
! A. Paquetle, IM. Berault, E. Petit, 
Mme Pilon, Léo Pirart, L R chaume, 


Mme Reinicr, Mme Ri ce. Fenl. Rou- 
aulf, Franc. Rouaull, E. Roy, les 
Religieuses du Couvent, I . Té- 
treaull, F. Théberge, J. Thqmas, J. 
R. Toullelaii, C. Vaiimm, P. Val* 
îppnt, ,W. VandaîI, E. Voz, V. Yoc- 
kell, Mille J. Rébaume. 

00 sous: IL Querrv. 

50 sous: E. Assié, R. Assié, C, 
BourgauJt, E. Buzil, E. Cat'fantan, 
T. Corbeil, A. de Coesbriand, P. 
Eau, A. Eagnou, J. A. Calipeau, J. 
M. Corin, Mme ( iuiileL, Al. dalla vis, 
J. Le F toc h, D.Lefebvre, J. Y. 

L’Hénaff, IL Ranger, J. B. Ranger, 
,1. Ronvel, JL Thébaud, Anonyme. 
10 sous: H. Massé, fils. 

50 sous: R. Bergot. 



L’Aida à Gagner du 
Poids 


DIMANCHE 


1.00 


LUNDI 


Lisez comment le, Novoro aida Mme 
Kossbach à gagner 35 livres. 


récits d’a- 


25 sous: A. 
Beaulieu, 
j IL Massé 
an. 

5 sous: Z. Baron 
TOTAL: $97.15. 


Aubin, E. Bergol, E. 
P. Eaurans, Aug. Massé, 
père, AL Ration, J. Doua- 


p.m. New York Philharmonie 
sous ia direction de John Bar- 
hirolli. Emission du Columbia 
Broadeasting Système Ue New 
York. 

5.00 p.m. Vesper Hour-— choeur 
sous la direction d’Arthur MeFa-j0.30 
dyeli. V l’orgue Herbert S.uller de 17.00 
Win ni p eg. 

4.00 p m. And !| Came To Pnss — 
drame biblique sous la direction 
de Rupért Gaplan de Montréal. 

1.50 p m. Dr II. L. Stewart Reviews 


chronique des evene- 
a semaine de Maiifax. 

ou.) 
de 


Mis 

Co¬ 

de 



Composition qui obtint le premier prix aux examens de 
français de l’A.C.F.C. l’an dernier, au grade 9 

La guerre ita o éthiopienne 


Vers le mois d’octobre dernier, chaque 
les rumeurs qq’iuic guei.r? entre braves 


soir au couché du soleil, ces 
soldats se trouvaient sous 


l’Italie et l’Ethiopie allait s’enga-jde nouveaux cieux. Toujours, lon¬ 
ger, vinrent faire frémir toute la [jours ils avançaient courageuse- 
nation canadienne. Une guerre! ruent. 

line guerre en Europe! C »•; deux: Le roi des Ethiopiens, Hailé Sé¬ 
nat ions pourraient peut-être en- lassie, “le lion de Judah" lut a- 
trainer d’autres nations avec elles Tanné pai (arrivée des troupes i- 
et une guerre mondiale ne pourrait- Italiennes (l ins son pays. Aussitôt 
elle pas se. déchirer? Oh horreur! lil mobilisa tous ses sujets. Ses sau- 
Que deviendrait le jCanaua? Tou- j vages guerriers, armés de hâtons 
tés ces pensées s'accumulaient j et d'épées, montés sur des ânes ou 
dans les esprit de nos biavrs Ca- marchant nu-pieds et nu-tètes se 
riadiens.,: Heur usemênt les clio- j placèrent en rangs de bataille pour 
ses tournèrent assez favorable- défendre.la capitale, 
ment, j Pendant plusieurs mois la vic- 

, Mussolini, sage H:ef des Italiens. ' 
envoya 100,000 de ses .soldais en 


-Toile balança, le sang coula 


Ethiopie. A leur tète» il pliça de 
généraux capables. Aussitôt arri¬ 
vés dansocc pays sauvage, les lia- | 
liens se dirigèrent vers Adciis Abc-! 
lia», la capitale de J’Ethiop.e. La | 
soif, la elialenr, les moustiqm 
accablaient, mais huit de même 


Riait être victorieux?. . . Les 
ne voulaient pas se 


les ! 


GRATIS contre le RHUMATISME 


IÆ8 CAPSULES ANTIRHUMATISMAIjER TEM- 
FLETON vous délivrent do la douleur et de la 
raideur du rhumatisme et de la névrite; procurent 
un soulagement rapide et sftr aux souffrances 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), à la douleur 
aigrie, lancinante de la sciatique. 

. Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumat la- 
male* Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
uju, pour recevoir un essai gratuit, écrivez à 
TEMTEETONS LIMITED. 50 C’olbome Street. 
Xbrotito. 2. Ontario. **v 


Qui 

11 j Ethiopiens, 

s soumettre. . . Les Italiens vou¬ 
laient êlre maîtres... Hailé Sé- 
1 lassie lit appel à la Ligue des Na¬ 
tions. Des sanctions furent impo¬ 
sé.^ sur ritality, Imai^s cèla ne fil 
presque rien. 

Le mois dernier vers le 4 ou 5 
uai, les Italiens entrèrent à Ad- 
dis-Ahéha. Les Ethiopiens durent 
se désarmer et se soumettre à la 
nouvelle Joi. Hailé Sélassié s’en- 
fuva à Jérusalem avec sa famille 
royale. 

Mussolini plaça dans son nou¬ 
veau lerriloire un chef qu’il nom¬ 
ma premier ministre. 


Palace of Sweets Café 

Confiserie et sucreries faites à la maison 
Les repas sont soignés 

IHIie(> pour les repas, valeur <!<• $5.50 pour $4.50 


La plupart des nations blâment 
Mussolini et le trouvent en faute 
d’avoir conquis ce pays sauvage. 
Lui, grand dictateur et chef ha¬ 
bile, dit qu’il veut civiliser cette 
nation. L’Italie étant trop petite 
pour ses nombreux habitants beau¬ 
coup d’Italiens s'établiront en E- 
thiopie. Si c’est vraiment le point 
de vue de Mussolini de civiliser 
ces sauvages, de leur montrer la 
vraie religion, d’aider à fertiliser 
leurs ferres ne pouvons-nous pas 
vous écrier avec ses soldats: “Vi¬ 
ve Mussolini”! 

J a c rjueli n e ST-J E A N. 

Couvent de St-Louis 

La Cie Goodyear 

Dividende de $2.50 

Dans une lettre aux actionnaires 
de la “Goodyear Ticj and Rubber 
ridge dit: “Nous vous faisons por¬ 
ridge didt: “Nous vous faisons par¬ 
venir un chèque du dividende ré¬ 
gi lier de la der.iiè « parhe d« 
l! 56, d’après le foi i commun de 
v ^ actions. 

Ce dividende supplémentaire de 
$2.50 par part fut obtenu durant 
1956. Le présent surplus de la Com¬ 
pagnie couvrira pratiquopuml Gmt 
imprévu e! nous croyons devoir 
le distribuer à tous les action¬ 
naires. après avoir payé les divi¬ 
dendes sur les actions privilégiées. 
Le présent dividende supplémen¬ 
taire de $2.50 provient du fond 
commun des actions.” 


lhe News-- 
ments de h 

4.15 p.m.’Le Qualoi Aljuctle—-s 
la direction d’Oscar O’Brien 
Montréal. 

5.09 ]).m. Brofessor Qui/, and 
Brainlwisler Emission du 
lmnhia Broadeasting System 
New-York. 

5.50 p.m. Bex Baille and bis 
chesira de Toronto 

6.00 p.m. Music for to-day— Mor¬ 
ton (iould et Lang Taylor. Relais 
du Mutual Broadeasting System 
de New York. 

6.50 p.m. Jcwels of lhe Madonna 
orchestre . .sous la direction de 
Bercy Harvev. Solistes: Kilt y 
Hainillon, mezzo-soprano et Jean 
de Ri nanoezy, violoniste. Re¬ 
layée au Mutual Broadeasting Sys¬ 
tem de Vancouver. 

7.00 p.m, Eorgollen Eoolsteps — 
dranfe suggéré par des objets ex¬ 
posés au Boval Ontario Muséum. 
Manuscrit, de Don llenshaw. Di¬ 
recteur: Rupert Lucas de Toron¬ 
to. 

8:|)U, p.m. Atlantic .Nocturne— J. 
Frank W illis, diseur; Allan Reid, 
qrganislL*. Léon Bolkozotsky, 

violoniste de Halifax. 

■ 

8.50 p.m. Willain Morlon, ténor de 

Toronto. . 

8.15 p.m. - Nouvelles, d(' Toronto. 

9.00 p.in. : — L'heure, précise 

9.00 p.m. Sweet and Low -r- orches- 


5.30 p.m. Adventure— 
vent lires. Toron lo. 

5.15 p.m. Cook cl Lord, pianistes 
de Montréal. 

6.00 p.m. Fanfare orchestre cl 

isolistes sous la direction de Bruce 
Hôlder de St-.Iean. 

pmi, A être annoncé, 
p.m. Mélodie Strings direc¬ 
teur: Alexander Chuhaldin de 
Toro nto. 

JO pmi. Rendez-vous symphonie 
moderne et choeur. Directeurs 
respectifs: Giuseppe Agostini et 
Fernand Barrette de Montréal. 

3.00 p.m. Strike up lhe Band - Or¬ 
chestre cl solistes sous la direc¬ 
tion de Geoffroy AVaddington de 
Toronto* 

8.50 p.m. L’orcheslre de danse du 
Chaleau Fronlenac, sous la direc¬ 
elé Gilbert Darisse de Que- 


JEUDI 


Harrictt 


/. 


lion 
| bec. 

Or- 8.45 j).m. 
9.00 p. m. 
9.00 p. m. 


Ire sous 
Kenney. 
ten i* de 


la direction 
Soliste: Art 
Vancouver. 


de Mari 
llaVlinau, 


9.50 ]>; m. Froiq (lie Draxy’ng Boom 
" - Musique Onsfr.fifhentale: Ohl 

Chateau String Quarict de Win- 
nipeg. 


10.00 â 
lan 
Judge 
nîpeg. 


10.30 pmi. priflwood—Al- 
Caron. organiste; Ralph 
ténor, trio vocal de Win- 


Les Canadiens versent au 

trésor $1,000,000 par jour 

On estime que les recettes provenant de toutes les sources 
d’impôt donneront environ $370,000,000 au cours de 

1936-1937 


Nouvelles, de Toronto. 
L’heure précise. 

The Yoimgbloods of Bra¬ 
ver Bond — Sketch sous la direc¬ 
tion de Gordon Mitchell de Win- 
nipeg. 

9.30 p.m. Adventuring in Boetry— 
directeur: Arthur Hoole de Win- 
nipeg. 

9.45 p. ni. Book Rcyiexy— revue bi¬ 
bliographique par James Stuart 
Wood de Prince-Albert. 

10.00 p.m. Bhythm Rcbcls de Win- 
nipeg. 

10.30 p. m. To an Evcning Star — 
orchestre sous la direction de 
Tom Gardiner d’Edmonton. 

^ * 4* 

MARDI 


5.30 p.m. Charles Jennings: inter¬ 
views de Toronto. 

5.15 p.m. Solo d.e Toronto. 

6.00 p.m. Rupert Lucas de Toronto. 

6.30 p. m. Musical Tapes!ry — relais 
du Michigan Radio Network de 
Detroit. 

7.00 p.m. Fricndly Enemics— John 
Moncrieff, basse; Ralph Jüdgc, 
ténor; orchestre sous la direction j 

d’Lsaac Mamott de Winnipcg. 

7.30 p., 11 ; A être annoncé 

8.00 p. ni. National Sing Songs — 
sous la direction dé George 

.Young de foronto. . 

8.30 p. ni. Orchestre de danse de 
.l’hôtel Royal .Gqnnaiight—) (lirec? 
,teur: Joe Deçoqrpy de Hamilton 

8.45 p.m. - Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. L’heure, précise. 

9.00 p.m. Old Time E'rolie de Sas- 
katoon. 

9.30 p.m. Au clair de la lune de. Ed¬ 
monton. 

10.00 p.m. Just S’posin’— sketch 
sous la direction de Gordon Mit¬ 
chell de Winnipeg. 

10.30 p. m. Organ Rhapsody — Al¬ 
lan Caron, organiste de Wirmi- 

•î* * * 


5.30 p. ni. GuesS Wliat! 

M. Bail de Toronto. 

5.45 p.m. Récital de chant de Wind¬ 
sor. 

6.00 p.m. Félines of the Masters 
v.( iis la direction de Geoffrey 
Wadiiinglon de Toronto 

6.30 p.m. Orchestre sous la direc¬ 

tion de Guy Lombarde Emis¬ 
sion du Mutual Broadeasting Sys- 
lem de New York. , 

7.00 p.m. Ici Baris — Lucienne 
Delval,- “Jules el Gaston”; or¬ 
chestre sous la direction d'An- j 
dré Burieux de Montréal 

8.00 p. ni. Bv The Sea— orchestre 
sous la direction de Bercy Har¬ 
vey; soliste; quatour â voix 
d’hommes et “l he S-mile Sleulh” 
de Vancouver. 

8.30 p. m. L’orchestre de danse du 
Chaleau Laurier —- directeur: 
Ozzie Williams de Ottawa. 

8.45 p.m. Nouvelles, de 'l'oronlo. 

9.00 p. m. - L’heure précise. 

9.00 p. m. Paysage de rêves sous 
la direction de Léon Kofman de 
Montréal. 

9.30 )). ni. Thirty Minutes to Go 
solistes et orchestre sous la di¬ 
rection d’isaac Mamott de Win¬ 
nipeg. 

10.00 p. m. Hacienda— sous la di¬ 
rection de Harry Brice de Van¬ 
couver. 

10.30 p. ni. Hawaiian Nights — sous 



Mme Marie Kossbach de San Fran¬ 
cisco, Cal u.: 

“Pendant plus de six mois j’ai 
souffert de» manque d’appétit dû à 
une digestion et une élimination 
défectueuses. Le Novoro m’aida à re¬ 
couvrer l’appétit et me fit gagner 35 
livres.” 

Lisez ceci attentivement: 

Le» Novoro du l)r Pierre est un 
remède de famille qui a fait ses 
preuves. Il a aidé des milliers de 
de personnes à gagner du poids par¬ 
ce qu’il aide à restaurer l’appétit, 
il tonifie l’estomac, règle les intes¬ 
tins, augmente le flux urinairet et dé¬ 
barrasse le système des matières im¬ 
pures. En ce faisant il produit un 
bienfaisant effet sur Pétat de santé 
général. Nos remèdes ne» sont pas 
offerts aux droguistes mais seule¬ 
ment aux agents locaux autorisés. 
Ecrivez aujourd’hui à Dr. Peter 
Fahrney & S’ons Co., Dept. R C 4542 
2501 Washington Blvd., Chicago, 111., 
concernant notre généreuse! bouteille 
d’essai. 

Livré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


la direction 
Winnipeg. 


de Jack Biddell d'J 


VENDREDI 


5.30 p.' m. This Week in Ilistory— 
commentateur, Jack Kanfnawin 
de Toronto. 

5.45 p. ”i. Le Trio Lyrique— sous 
la direction d’Allan Maclver de 
Montréal. 

6.00 p.m. Acadian Serenade de Ha¬ 
lifax. 

(>.30 p.m. Cesare Sodero Directs- 
émission du Mutual Broadeasting 
System de New York. 

7.00 p.m. Let’s Ail Go io lhe Musi- 


Annonces 

Classées 

I^e. paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


UNE BIENFAITRICE des missions 
désire une croix de procession et 
six candélabres pour une mission 
pauvre. Adressez boîte 10, Le Pa¬ 
triote, Prince-Albert. 


Ottawa 

quotidiennement au trésor fédéral 
la somme de $1,000,600. Le ministre 
du Revenu national compte en ef- 


— - 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA P ALICE 


IlIllllllllllllIllillillliMl 


Les Canadiens versent [ fut percevoir environ $370,000,000 
au cours de l’exercise financier. 

I Ceci comprend les recettes prove- 
1 nant de toutes les sources d’impôt. 
Dans chaque domaine,}il y aura aug¬ 
mentation marquée lorsque les liv¬ 
res seront fermés le 3l mars pro¬ 
chain. On compte crue les revenus 
seront les plus élevés depuis le dé¬ 
but de la crise. On calcule que 
l’impôt sur le revenu donnera près 
de $100,000,000, soit environ $20,- 
000,000 de plus que pendant la (1er- j 
nière année financière. La taxe de, 
vente de 8 p. 100 rapportera environ ! 
$105,000,000, soit environ $25,000,000 
de plus que l’an dernier. Les re¬ 
cettes des douanes et de l’accise 
seront probablement de $80,000,000 j 


MERCREDI 


UillWIM 


dr. j. angus McDonald 

MliJHOCJN ET CTIirtUItGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowé 


— Rés. 3195 
Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES , 

Rayons X à l’office 
Office 2773 —Téléphone—Res. 2772 


7 édifice Mitchell 


Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Roue 
VIs-A-vis le Bureau do potv.e 
Téléphone 2J70 Résidence 3556 

l’RI N CE-ALBERT, S AS K. 



Docteur 

A. 

MYLES, D.D.S. L.D.S. 


DENTISTE 

Tél : 

(5 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Aroeats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris. LL.B. 

SUITE I Edifice MILLER 
Priure-Albert, Knsk. Tel; 3518 


h: j. COUTU, C.R. 

avocat, notaire 

Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PB1NCE-ALBEHT - - - SASK. 



à $85,000,000 dans les deux cas. 


Les grands morts 


de I’ 


annee 


GeorgeV, à qui le monde entier 
a rendu un hommage émouvant; 
Paul Bourget, grand romancier 
français. Fourni 1er, premier sou¬ 
verain de l’Egypte indépendante, 
grand ami de la France; Rudyard 
Kipling, poète cl romancier an¬ 
glais de grande réputation, et lui 
aussi grand admirateur de la Fran¬ 
ce; G.-K. Chesterton, écrivain et 
polémiste anglais. 

Jean Charcot, homme de scien¬ 
ce <l’iine haute valeur et grand ex¬ 
plorateur, qui a donné son nom à 
une terre inconnue découverte par 
lui dans la région dite terre de 
Graham. Charcot a péri avec pres¬ 
que tout son équipage du “Pour¬ 
quoi pas?” sur les écueils d’Islan¬ 
de. 


5.30 p. m. The Broken Arc —- série 
de causeries données tour à toiir 
par le Docteur Stanley Russel et 
B. K. Sandwell de Toronto. 

5.45 p.m. Ensemble à cordes du 
Château Frontenac de Montréal. 

1 6.00 p. ni. Twilight Echos — Trio 
instrumenta] sous la direction 
de Roland Todd. Solistes: Helcnc 
Morton, soprano, et William 
Morton, ténor-de Toronto. 

6.30 p.m. Band Box Revue — relais 

| du Michigan Radio Network de 

j Detroit. 

7.00 p.m. Radio Concert Canadien 
— sons la direction de J. J. Ga- 
gnier de Montréal. 

7.30 p.m. Let’s Ail Go to the Music 
Hall — sous la direction de Geor¬ 
ge Young de Toronto. 

8.00 p.m. Musique de Chambre. 

8.30 p. m. L^orchestre de dance de 
Fhôtet Mont-Royal. Directeur: 

Lloyd Huntley Relayée au Mutual 
Broadeasting System de Mont¬ 
réal. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. — L’heure précise. 

9.00 p. m. Musique de danse sous ia 
direction de Mart Kenney— re¬ 
layée au Mutual Broadeasting 
System de Vancouver. 

9.30 p. m. Woodwind Duo — Ron¬ 
ald Hudson, flûtiste; Hubert An¬ 
derson, clarinettiste et Louise 
Thibault, pianiste de Winnipeg. 

9.45 p. m. Woodhouse and Haw¬ 
kins in Nit-wit Courte A. E. Mc- 

. Gregor et F. Deaville de Calgarv. 

10.00 il m. Maids and Middics — 
direction: Elizabeth Morrison de 
Saskatoon. 

10.30 p. ni. Salon Serenade — or¬ 
chestre sous la direction de W. 
Knight Wilson de Regina. 

v «i» * 


cal IlalMtotts la direction cie 
George Young de Toronto. 

7.30 p.m. Pirouettes — Charles Jlul- 
cliins, baryton; Thérèse Berthelet, 
soprano; orchestre sous la direct 
tion de Howard Fogg. 

8.00 p. m. Ve Olüe Meuecinc Showc 
directeur: Harry Brice de 
Vancouver. 

8.30 p. m, I Cover the Waterfront 
récits par Bat Terry de Van¬ 
couver. 

8.45 p.m. Nouvelles, (le Toronto. 

9.00 p. m. L’heure précise. 

9.00 j). m. L’orchestre de l’hôtel 
Royal York sous la direction 
d’Horace Lapp de Toronto. 

9.30 p. ni. Live, Laugh and Love— 
orchestre et artistes invités de 
Winnipeg. 

10.00 p. m. The Chûst Walker mé¬ 
lodrame sous la direction de Mcr- 
cer McLeod de I rait. 

10.30 p.m. Fresb.ncn & Freshetles 
- sous la direction de E. S. Stock 
de Régina. 

10.45 a.ni. At the Red Gap Social 
— sous la direction de A. Balfour 
de Régina. 

* * 

SAMEDI 


UN DESÏRE ménagère pour trois 
mois aussitôt que possible; aucun 
travail dehors; deux jeunes enfants; 
mentionnez salaire désiré. Mme. 
Louis Diimonceaux, Inchkeith, Sask. 


TABAC EN FEUILLE HACHE 
OU CIGARES 

Acheter vos tàbacô directement du 
producteur. Je vous donne plus bas 
quelques prix de mes tabacs. De¬ 
mandez la liste de pijix ou faites 
venir un échantillon pour 10c. 
Grand rouge 14c, Petit rouge No. 2 
10c. il au bourg 18c. Parfum d’Italie 
21c. Petit Canadien 25c. Spécial Pi¬ 
lon 10c, la tv. Ces tabacs seront ex¬ 
pédiés sur réception de l’argent ou 
C. O. D. [Frais de transport au soin 
de l’acheteur. J. A. PILON, St- 
ROOH-DE-L’ACIIIGAN, Co. L’AS¬ 
SOMPTION, P. Q. 


5.30 p. m. Bert Pcarl — chant et ba¬ 
billage de Toronto. 


5.45 


p. m. 


que ( par 


Book Review — 
le Professeur J. 


chroni- 
F. Mac¬ 


donald de Toronto. 

6.00 p. m. Cotter’s Saturday Night 
— La famille Aiken de Sydney. 

6.30 p. rn. La Petite Symphonie de 
Radio-Canada — sous la direc¬ 
tion du capitaine Charles O’Neiil 
de Québec. 

8.30 p.m. L’orchestre de danse dü 


Château Frontenac, sous ta di¬ 
rection de Gilbert Darisse de 
Québec. 

8.45 j).m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. L’heure précise. 

9.00 p. ni. The Northern Messen¬ 
ger Messages personnels aux 
résidents des régions arctiques 
(lu Canada d’Ottawa. 

10.00 I). m. L’orchestre de l’hôtel 
Fort Garry sous ta direction de 
Claude Turner de Winnipeg. 

10.15 ]>. m. Mart Kenny and bis 
Western Gentlemen musique 
de danse de l’hôtel Vancouver (le 
Vancouver. 

10,30 p. ni. The Sport Week — Henry 
Viney, commentateur sportif de 
Lehtbridge. 

10.45 p. m. L’orchestre de Léo 
Smuntan — musique de danse de 
l’hôtel Bessbourough de Saska¬ 
toon. 

11.00 p. m. Orchestre de danse sous 
la direction de Jascha Galperin — 
émission de l’hôtel Palliser de 
Calgary. 

11.15 à 11.45 p. m. L’orchestre du 
cabaret Corpinodore — sous la di¬ 
rection de Bob Lyons de Van- 

7 couver. 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de première qualité à 
des prix très raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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ABONNEMENT 


$a.oo 

$2.50 

$2.50 


“Il faut rétablir la vérité 




UN CRITERE 


Un évêque de l'Ouest nous expédiait récemment un factum de pro¬ 
pagande qu’il venait de recevoir du Gouvernement de la Généralité de 
Catalogne, portant le sedau du Commissariat de Propaganda, Generalitat 
de Catalunya. 

Dès le premier paragraphe, le factum accuse le fascisme d’avoir dé¬ 
chaîne une lutte à mort en Espagne et déclare que le commissariat de 
Propagande a été fondé pour le rétablissement de la vérité. 

“Le 19 juillet, y lisons-nous ,des forces factieuses minoritaires. 

se dressèrent contre une République gagnée aux urnes .... 

“Le gouvernement français réagissant d’une manière incompréhen¬ 
sible; le gouvernement anglais, absent depuis longtemps de tout ce qui a 
trait à la défence de ses intérêts fondamentaux, ont permis à la presse de 
leurs respectifs pays, la plus grande campagne- de diffamation qu’ait con¬ 
nue l’histoire contemporaine de l’Europe, 

“On a pu voir comment un gouvernement qui se défend d’une agres¬ 
sion criminelle et qui, se défendant, défend le principe de la démocratie 
et de la civilisation, est converti par la grâce de la presse vénale en un 
centre de destruction de tout ordre et de toute» morale. 

“Il faut rétablir la vérité!” 

Et le factum, qui contient des photographies de maisons e»t d’édifi¬ 
ces détruits par les bombes, sollicite, du sedours et suggère diverses mé¬ 
thodes d’aider le gouvernement espagnol .... 

Le factum, adressé â un évêque dans le cas présent, débute par une 
belle expression communiste: CAMARADE. 

Il faut en avoir de l’audace! Supplier un évêque canadien d’aider les 
bourreaux de milliers de prêtres espagnols et les incendiaires de près 
de vingt mille» églises est une ironie sardonique. Ou bien c*est une 
mauvaise plaisanterie ou bien une hypocrisie doublée d’une forte 
dose de naïveté. On compte sur la distance qui sépare le Canada de 
l’Espagne» pour TRONQUER LA VERITE AU LIEU DE LA RÉTABLIR. 
Heureusement, nous ne sommes plus aux temps héroïques de Christophe 
Colomb, où les nouvelles prenaient des mois à franchir les océans. Nous 
ne savons pas tout, mais nous en connaissons assez, par des témoins dig¬ 
nes de foi, pour juger de l’enjeu de la guerre civile, pour affirmer que 
Pinsurrection espagnole a été provoquée par l’indignation des atrocités 
commisels par les “sans-Dieu” et les anarchistes, meutes endiablées, ar¬ 
mées par un gouvernement qui avait pour mission d’établir une Interna¬ 
tionale communiste en Espagne. 

Avant que “les forces factieuses minoritaires” entrent en lice, les 
meurtres, les viols, les scènes de pillage, les incendies, les assassinats de 
prêtres et de religieuses se pratiquaient selon un plan (bien établi. N’est- 
ce pas le secrétare de la F.A.Ï. ( Fédération anarchique ibérique) de 
Barcelone, qui lançait par T.S.F. l’ordre» suivant: “Il faut bannir tout 
scrupule en ce qui concerne les trésors artistiques et les valeurs morales. 
Tuez votre» père, votre mère, vos enfants, mais que du sang que nous aurons 
versé sortent la liberté et 1# triomphe de la révolution.” Et c’fest de 
cette façon qu’à Barcelone, le* gouvernement, qui est de connivence avec 
les anarchistes, par ce qu’il est dominé par les forces moscoutaires, pré¬ 
tend sauver la démocratie» et la civilisation. 

Un témoin, habitant Barcelone, qui' a réussi à s’enfuir récemment par 
avion, estime que, dans cette seule ville, quartorze» cents ministres de 
Dieu ont été tués. Et ce chiffre, penscM-il, s’augmentera lorsque les re¬ 
lovés seront possibles. Il ajoute que les révolutionnaires» usent de tous les 
stratagèmes pour découvrir les -prêtres. Prêjtres et laïques furent 
tués en grand nombre en haine» de la foi, à Barcélone .... 

Oui! Il faut rétablir la vérité. 

IJ n’est pas étonnant que le gouvernement veuille cacher itant de mons¬ 
truosités; qu’il fasse de la propagande mensongère à l’étranger pour se 
disculper, pour jeter le blâme des atrocités sur le dos des nationaux, qui 
s e sont levés en mass'e pour arracher leur patrie aux serres du vautour 
communiste, pour défendre leur religion ut sauver leur patrimoine an¬ 
cestral. 

Il s’agit présentement en Espagne d’une guerre de» religion. C’est une 
guerre de» doctrines, c’est le choc de deux civilisations, de deux conceptions 
de la vie. 

lesquelles le factum du commissariat de Barcelone, agence de propagande 
Tolède» et primat d’Espagne. Dans une entrevue avec un rédacteur de 
L’“Avenire d’Italia”, lors de son séjour à Borne, le cardinal a fait des dé¬ 
clarations très importantes à propos d e la guerre civile espagnole, contre 
lesquelles le factum du Commisariat de Barcelone, agence de propagande 
gouvernementale, prend le caractère d’une pièce de justification men¬ 
songère. \ 

Voici la substance de l’entrevue du cardinal, telle que rapportée par 
la “Croix” de Paris: 

“Je suis convaincu, a dit l’éminent prélat, que la lutte a la signification 
d’une guerre de religion. On ne combat ni pour la République» ni pour 
une question dynastique. 

Cette guerre si cruelle est foncièrement une guerr c de principes, de 
doctrines, la guerre d’une, conception de la vie et de la réalité sociale' 
contre une autre, d’une civilisation contr e une autre. 

C’est la guerre» que soutient l’esprit chrétien espagnJbl contre cet autre 
esprit, si on peut l’appeler esprit, qui voudrait fondre tout l’humain, des 
cimes de la pensée aux petitesses de la vie quotidienne, dans la morale 
du matérialisme marxiste. 

D’une part les combattants de toutes idéologies qui représentent par¬ 
tiellement ou intégralement la vieille tradition et la vieille histoire de 
l’Espagne; de l’autre côté, un conglomérat énorme* de combattants dont 
Id but principal est plus que le triomphe sur l’ennemi, de détruire toutes 
les valeurs de notre vieille civilisation.” 

Mgr Goma y Tomas ignore comment commença la lutte. “Mais, a- 
joute-t-il, le cours des événements a bien démontré que ce fut un profond 
amour de la patrie qui les détermina et les conduisit successivement.” 

Car personne n’ignor e que, au moment où éclata l’insurrecition, le 
communisme avait préparé un mouvement subversif, organisé pour édifier 
sur les ruines de la religion, <le la propriété, de la famille et de l’autorité, 
le régime soviétique. 

Le cardinal se dit ensuite témoin que rinsurrjeption d’une partie de 
l’armée a rencontré un courant de sympathie nationale qui correspond au 
désir qu’on avait de voir surgir une espérance de salut. 

“Le mouvement nationale ne» s’est pas arrêté, a poursuivi l’archevê¬ 
que de Tolède, parce qu’il a acquis l’empreinte religieuse qui s’est mani¬ 
festée dans les camps, dans les oriflammes sacrées que portent les com- 
(hattants et dans l’explosion de l’enthousiasme religieux de la foule à 
Barrière. Du reste, enlevez la force du sentiment religieux et la guerre 


actuelle reste sans force. La lutte» d’aujourd’hui est animée d un esprit 
de vraie croisade pour la religion catholique . . . 

Jamais il n’y a eu dans l’histoire une guerre plus atroce. On dit 
que les vies humaines sacrifiées seraient au nombre de 500,000. Je» comp¬ 
te beaucoup plus: peut-être un million de vies!” 

Après avoir retracé les atrocités commises contre les églises et le 
clergé, le cardinal Goma y Tomas a affirmé sa persuasion que, après le 
succès du général Franco, viendront dete jours de paix pour les cons¬ 
ciences et qu e l’organisation du futur Etat espagnol donnera à Dieu et 
à son Eglise les droits de citoyenneté, la protection et le patrimoine 
spirituel dont il jouissait encore en Espagne il y a peu d’années et qu’¬ 
ils ont parmi lys peuples civilisés. 

En terminant, le prélat a fait un grand éloge du général Franco, 
“soldat chevaleresque et catholique pratiquant, animé du plus haut esprit 
de justice» sociale. 

Que les ouvriers ne craignent rien, ni l’épéc ni la religion ne sont 
leurs ennemis. 

L’épée, parce qu’elle accomplit l’effor,t héroïque de pacifier l’Espagne; 
la religion, parce qu’elle est le facteur décisif de la charité et d (î la justice 
sociale.” 

Et Mgr Gomas y Tomas a conclu: 

“Le concours des catholiques est assuré, dans la vie doctrinale et dans 
l’ordre social, à toute entreprise qui aura pour fins l’élévation de la classe 
ouvrière et l’établissement d\in règne d’équité et de justice, unissant tous 
les Espagnols par les liens d’une fraternité qui ne peut se trouver en de¬ 
hors d’eux.” j 

Entre ces deux documents, les catholiques ne sabraient hésiter. Les 
paroles autorisées d’un prince de l’Eglise devraient leur servir de critère 
pour juger les nouvelles et les éditoriaux de la presse vénale et toute pro¬ 
pagande au sujet de la guerre civile d’Espagne. Ils pourront plus facile¬ 
ment découvrir la vérité. , 

Joseph Valois, o.rn.i. 


D’où vient le mal? 


D’une idée à une autre 


Kleber 


Les journaux canadiens on noté 
ia présence, en Espagne* comme 
Ij’iin des principaux chefs de la ré¬ 
sistance, d’un certain Emil Kleber, 
parmi les aventuriers qui combat¬ 
tent pour le gouvernement. On a 
même rapporté qu’il était un Ca¬ 
nadien d’origine française. M. Pel¬ 
letier, dans le “Devoir”, fait la bio¬ 
graphie de ce* Monsieur. Il est né 
en Autriche. Pendant la guerre, il 
se réfugie en Amérique du Nord, 
après avoir été relâché par la Rus¬ 
sie où il était prisonnier, sans 
doute afin de servir d’agent aux 
communistes. C’est un homme bien 
connu de Ti n Buck, avec qui il 
aurait travaillé. Dès le début de la 
guerre civile en Espagne, il offrit 
ses services à Madrid où il dirige 
des troupes roùges... 

Ce 1 liste sire. Dieu merci, n’est 
pas un Canadien fiançais. Mais un 
aventurier débarqué avec tant 
d’autres sur le sol canadien à la 
faveur d’üne immigration non con¬ 
trôlée. 

Une contradiction 


sous un gouvernement qui tient les 
citoyens à sa merci... et la pro¬ 
priété privée ne subira-t-elle pas 
des atteintes graves? Puis ajoutez 
à tous ces doutes,, les difficultés 
d’évaliK l ion et d'application, les 
exigences psychologiques de la 
masse!. . . 

Ce. liment M. Aberhart sauvegar¬ 
dera-t-il les modalités juridiques de 
la Confédération? Comment s’y 
prendra-t-il pour contrôler les fluc¬ 
tuations du juste prix vis-à-vis l’im¬ 
portation et l’exportation? etc. 

“Voilà pourquoi et ic donne 
ici mon opinion personnelle 1 — 
voilà pourquoi je crains et je rc 
doute le crédit social. Il offre une 
constitution économique apte au 
développement du s<^*ialisme.” 

Et l’expérience qn fu ’ l’Al¬ 
berta n’a pas rencontré que des 
succès. Les catholiques feraient 
bien de réfléchir sérieusement a- 
vant de donner tête baissée dans 
des innovations très souvent dou¬ 
teuses ou à base socialiste. 


Un conseil â Route 


De retour d’un voyage à Rome, 
où il assista à l’audiencç histori¬ 
que accordée par le Sainl-Père aux 
réfugiés espagnols, Jacques de Bi- 
vort de la Saudéç, publiait ses im¬ 
pressions dans la REVUE DES 
DEUX MONDES. Au cours de son 
récit, il donne “un avertissement 
modéré aux catholiques de Fran¬ 
ce”. 

“Le qathplicisnie ne s’oppose pas 
au communisme comme un ordre 
ancien à un ordre nouveau, mais 
comme un ordre nouveau juste à 
un ordre nouveau injuste et falla¬ 
cieux, écrit-il. Les encycliques 
contiennent les principes de cet 
ordre. Mais lorsqu’il s’agît de la 
durée du travail, de la fixation du 
Salaire, d’économie dirigée, ce 
sont les applications pratiques cpii 
restent encore à faire... Les mar¬ 
xistes, dit-il, sont conduits par des 
intellectuels qui rejettent nos prin¬ 
cipes moraux. Les catholiques sont 
donc assurés de la supériorité mo¬ 
rale. C’esl elle qui doit les aider à 
rebâtir la cité et leur donner la 
victoire... 

“Jamais un communiste authen¬ 
tique ne pourra être un bon ca¬ 
tholique.” 

Dans l’encyclique “Quadragesi- 
mo anno”. Pie XI dit que bon ca¬ 
tholique* el bon socialiste est une 
contradiction. 

Crédit social et 


et Drew 


socialiste 


Voici ce qu’écrit à ce propos le 
IL P. Gustave Sauvé, o.ni.i., dans 
sa brochure intitulée; LE CREDIT 
SOCIAL: 

“Un système qui donne à l’Etat 
le plein contrôle économique n’ôf- 
lre-t-il pas un réel danger? Ne 
peut-il pas devenir facilement so¬ 
cialiste? Celle distribution de la 
richesse nationale n’obligera-l-etle 
pas les citoyens à subir les caprices 
ùu gouvernement, ou si vous ai¬ 
mez mieux, de la commission de 
contrôle? N’v a-t-il pas de danger 
que l'Etat veuille se -mêler de tout, 
non seulement de l’ordre écono¬ 
mique, mais aussi de l’ordre édu¬ 
cationnel? De plus, quand Douglas 
parle de partage de la richesse na¬ 
tionale, n’en parle-t-il pas avec des 
terme* qne les socialistes, les com¬ 
munistes et les. technocrates accep¬ 
teraient sans discuter? Comment 
sauvegarder la liberté individuelle. 


M. Meighcn, leader du Sénat, 
vient dç donner un conseil indi¬ 
rect, mais très sage, aux deux chefs 
de parti, Rowe çt Drew, qui ont 
soulevé les préjugés de race en 
Optario en se servant de la loi des 
éçoles séparées, 'lors de la récente 
élection de Hasting- est. 

Voici ce que dit M. Meighcn: 

“C’est à chacun d’entre vous, dé¬ 
clarait au “Cauadian Club” de 
Montréal, M. Meighcn, ancien pre¬ 
mier ministre et maintenant leader 
conservateur au Sénat, c’est à cha¬ 
cun qu’il appartient, il est du de¬ 
voir el de l’intérêt de chacun d’or¬ 
ganiser la résistance concertée, 
voulue, déterminée, générale, bien 
plus qu’elle ne l’a été jusqu’à pré¬ 
sent, abandonnée qu’elle était aux 
mains de politiciens ne cherchant 
qu’à récolter des suffrages en at¬ 
tisant la flamme des haines de 
classes, en soulignant les diffé¬ 
rences de classes, en dressant com¬ 
me des ennemis une race contre 
une autre. Si l’on doit tenir la ré¬ 
colte de-s bulletins de vote pour 
une suffisante justification d’un tel 
régime, le châtiment viendra iné¬ 
luctable.” 

Ce châtiment ne s’esl pas fait 
attendre en Saskatchewan. Le 
groupe, qui exploita le fanatisme, 
est disparu de la scène. Ceux cpii 
voudront ressusciter le parti qu’il 
représentait devront s’y prendre 
d'une autre manière; ils devront 
agir en véritables hommes d’Etat 
et respecter les droits minoritai¬ 
res, s’ils veulent une victoire du¬ 
rable. 


Nobles paroles 


Nous extrayons du message de 
nouvel an de M. Duplessis, le pas¬ 
sage suivant: 

“Le gouvernement de Québec ne 
négligera rien pour défendre no¬ 
tre religion et nos traditions con¬ 
tre le mauvais capital et le com¬ 
munisme. Souhaitons que Dieu bé¬ 
nisse les efforts que nous tente¬ 
rons dans ce sens.” 

Ces paroles font honneur à un 
chef de* gouverne nent. Il y a si 
peu d’hommes d'Etat qui recon¬ 
naissent, dans la vie publique, 1 au¬ 
torité divine! NV.*;-ce f.zï Vnv.o 
des principales raisons du malaise 
international H des révolutions et 
guerres civiles? 


XXXVI 

Grâce à l’inconsistance doctrinale 
et morale du protestantisme, au ri¬ 
gorisme exagéré du jansénisme, aux 
tendances schismatiques du gallica¬ 
nisme et du joséphisme, à l’incrédu¬ 
lité sardonique de Voltaire et à la 
sentimentalité bébête de Rousseau, 
une autre secte, véritablement dia¬ 
bolique celle-là faisait de rapides 
progrès: c’était la franc-maçonnerie. 

Cette peste date-t-elle, comme on 
le prétend, seulement du XVIIe ou 
du XVIIIe siècle? ..Cela nous sem¬ 
ble difficile à admettre: puis-qu’- 
on l’a retrouvée, avec ses princi¬ 
paux rites et ses signes d e recon¬ 
naissance, au fond de la Chine, et 
jusque chez les nègres du centre de 
l’Afrique... Qu’elle ait été organisée, 
avec sa hiérarchie actuelle de de¬ 
grés, au XVIIe ou XVIIIe siècle, cela 
semble certain... Mais, comme so¬ 
ciété ennemie de Dieu, comme E- 
glise d e Satan, elle remonte certaine¬ 
ment beaucoup plus haut dans le 
cour des siècles. Car, cette hiérar¬ 
chie cPs degrls n’est qu’un cadre 
peur maintenir ses adeptes sous sa 
dépendance; c’est surtout un trom- 
pe-l’oeil por.r jeter de la poudre aux 
yeux des profanes, e t des initiés: 
l’action de la société en est complè¬ 
tement indépendante. 

Donc, quoiqu’il en soit des origi¬ 
nes de cette secte qui sont aussi té¬ 
nébreuses qu’elle-même, et que per¬ 
sonne n’arrivera probablement ja¬ 
mais à découvrir d’une manière cer¬ 
taine, occupons-nous seulement d’é¬ 
tudier brièvement ses ;développc- 
ments et son action pendant les der¬ 
niers siècles. . 

Comme une bête malfaisante, cet¬ 
te secte hideuse se cache et agit 
clans les «ténèbres, dissimrflant «a 
tête, e t tâchant de donner le change 
sur le but final de son action. Des 
mots d’ordre et des directions ar¬ 
rivent, personne n’a jamais pu sa¬ 
voir d’où; mais tous tendent à deux 
buts: la destruction de la religion 
par la négation de Dieu; et la des¬ 
truction de la société humaine, par 
l’anarchie et le carnage. ..Car son 
père et son chef occulte a deux 
haines: la haine de Dieu qui l’a 
chassé du ciel; et la haine de l’hom¬ 
me, qui a été créé par Dieu pour 
prendre la place que le Génie du 
mal aurait du occuper dans le ciel. 
Ces deux haines de Satan sont à la 
base de tous les malheurs de la pau¬ 
vre humanité tout le long des siè¬ 
cles; et si l’on ne veut pas les ad¬ 
mettre, il est impossible de rien com¬ 
prendre à l’histoire. Or, c’est la franc 
maçonnerie qui est chargée de sa " 
tisfaire ces deux haines, en éloi¬ 
gnant de Dieu l’homme, sa créature 
préférée; et par cet éloignement, 
causant à celui-ci le plus de maux 
et de souffrances temporels pos¬ 
sible, en attendant qu’il devienne 
pour l’éternité le compagnon de 
souffrance et de désespérance des 
anges déchus dans l’Enfer. 

Oh! sans doute, peu de francs- 
maçons connaissent dans toute son 
intégrité le but final auquel tend la 
société dans laquelle ils ont eu l’im¬ 
prudence de s’enrôler; la plupart 
d’entre eux ne s’en doutent même 
pas. Et, cependant, pour ceux qui 
ont des yeux pour voir et une in¬ 
telligence pour comprendre, la ma¬ 
nière dont les choses se passent ac¬ 
tuellement dans le monde, et le rôle 
qu’y jou(e la franc-maçonnefrie, 
font apparaître ce but avec une 
clarté (fulgurante... Mais comm c di¬ 
sait au XIXe siècle quelqu’un qui 
connaisait bien la secte et ses mé¬ 
thodes: “Personne ne connaît moins 
la franc-maçonnerie qu’un franc- 
maçon.” ..Car, s’il la connaissait, il 
n e voudrait pas y rester. 

La grande habileté de la franc- 


Sterilizatiori ’ 


Sous ci* titre, M. l’abbé \ntoine 
D'ESUHAMBAULT, de Saint-Boni- 
face, traite d’une question très im¬ 
portante, dans un volume de 147 
pages. Gomme on le sait, M. D’Ks- 
cUambault s’est fait le vaillant 
champion des principes catholi¬ 
ques, lorsque la législature provin¬ 
ciale du Manitoba proposa la Jt*i 
de stérilisation. Dans ce volume, 
qui est appelé à faire beaucoup de 
bien, mêkîle parmi les prolestants, 
puisqu’il est rédigé en anglais, 
l’auteur Iraite de main de mai 1rs 
de toutes questions qui se rappor¬ 
tent à l’eugénisme et à la stérili¬ 
sation; il expose clairement la doc¬ 
trine de l’Eglise, montre les dan¬ 
gers et les mauvais effets pour ceux 
qui s’adonnent à ces pratiques 
contre nature... 

Lisez plutôt ce livre. Il est - en 
vente à la “CANADTAN PU3LISH- 
FRS 1 nPYED, McDEBMOT AVE¬ 
NUE, WINNIPEG. i v 


! maçonnerie c’est de faire agir les 
’ gens sans qu’ils se doutent du ré¬ 
sultant final auquel elle veut faire 
aboutir leur action. ..Ainsi en agit- 
elle avec ses adeptes; et, par le mo¬ 
yen de ceux-ci, avec les non-initiés 
| Comme le disait cyniquement un 
, des dirigeants de la franc-maçon¬ 
nerie italienne dans le premier 
I quart du XIXe siècle, les “loges” ne 
sont que des harras, dans lesquels 
les dirigeants occultes font leurs 
sélections, en examinant les 
aptitudes de chacun des affiliés. Au 
j patriote, ils infusent l’obsession du 
| péril clérical; dénoncent l’influence 
du clergé, l’ingérenc e des Jésuites et 
du Pape dans les affaires politiques 
et nationales. Aux riches, ils inspi¬ 
rent le mépris du pauvre et la du¬ 
reté du coeur, et accusent l’Eglise 
1 d’être socialiste, parce-qu’elle prê¬ 
che la charité et la justice. Au pauvre 
et à l’ouvrier, ils prêchent la haine 
du riche, le chambardement du 
“Grand Soir”, et la haine de la re¬ 
ligion, parce que, disent-ils, l’Eglise 
fait cause commune avec les riches 
Tout cela est fortifié par l’action de 
la secte sur l’opinion. Au moyen des 
journaux 'inféodés à elle, toutes sor¬ 
tes d’insinuations, de mensonges et 
de calomnies, sont lancées anony- 
I mentent, contre le clergé, contre les 
■ religieux, contre les gouvernants, 
contre les riches, contre les patrons 
j et les bourgeois en général. Et le 
tout tend toujours au renversement 
de la religion, à la destruction do 
la patrie, et au chambardement de 
I la société. 

Oh! sans doute, la grosse majorité 
des francs-maçons, qui sont de bons 
gros bourgeois se trouvant très bien 
j dans leur petit fromage, ne vou- 
* draient point de ce chambardement 
final; beaucoup même s’aperçoivent 
I que c’est à cela que doivent con- 
i duïre les directives données par la 
secte, mais aussitôt qu’ils tentent 
de réagir, la puissance occulte in- 
I tervient et empêche toute réaction 
! salutaire. 

Actuellement, il y a dans le 
monde trois grandes nations qui ont 
banni la franc-maçonnerie: lYtalie, 

| l’Allemagne, et la Russie. Si vous 
voulez connaître les buts auxquels 
tend la secte, examinez son attitude 
envers chacune de ces nations. 

En chassant la franc-maçonnerie 
d’Italie, Mussolini y a rétabli l’or- 
I dre en y maintenant la religion. La 
| secte n’a pas assez d’anathèmes" et 
de malédictions contre lui, et elle 
lui fait faire opposition par toute 
la presse et par tous les gouver¬ 
nants sur lesquels elle a la haute 
main. Voyez l’attitude de l’Angleter¬ 
re et de la Société des Nations, qui 
n’est qu’une loge internationale, à 
propos de l’affaire de l’Ethiopie. 

En Allemagne, les Nazis, en chas¬ 
sant les francs-maçons et les juifs, 
ont bien rétabli l’ordre dans le pays 
î mais ils combattent la religion et 
retournent au paganisme. Quelques 
francs-maçons ont protesté pour la 
forme, mais la franc-maçonnerie est 
restée bien tranquille, parce que, la 
religion, la religion catholique sur¬ 
tout, une Itois disparue, le cham¬ 
bardement de la société sera tou¬ 
jours très facile. Voyez l’attitude de 
l’Angleterre et des bavards de Ge¬ 
nève à l’égard de l’Allemagne. 

. En Russie, lorsque le chambarde¬ 
ment de la religion et de la société 
a été complet; lorsqu’il n’est plus 
resté dans le pays qu’une bande de 
bourreaux et une multitude amor¬ 
phe d’esclaves et de victimes, les 
Soviets ont supprimé le franc-ma¬ 
çonnerie, et celle-ci n'a nullement 
protesté. S’il n’avait tenu qu’à elle, 
on n’aurait même pas connu sa sup- 
I pression. C’est que là, elle était 
parvenue à son but et que son main* 
tien n’aurait pu que gêner l’action 
diabolique des bourreaux soviéti¬ 
ques, par les protestations des frè- 
1 res non-initiés au but final de la 
secte. 

Au lieu de protester, la Ifranc-ma- 
çonnerie. a continué et continue à 
favoriser l’action des Soviets dans 
le monde entier. ..C’est elle qui em¬ 
pêche les gouvernements, tous tenus 
sous sa coupe, de s’opposer efficace¬ 
ment aux menées antisociales et ré¬ 
volutionnaires des communistes. Ce 
sont ses adeptes, les généraux francs- 
maçons d’Espagne, qui ont renversé 
la dictature de Primo d e Riviera, 
«Iiii on obligé Alphonse XIII à ab¬ 
diquer; ce sont eux qui ont em¬ 
pêché la répression efficace des pre¬ 
miers troubles communistes., et a- 
narchistes. Quelques-uns se sont re¬ 
pris depuis, et se sont joints à Fran¬ 
co pour rétablir l’ordre en Espagne; 
mais la secte continue à favoriser ce 
gouvernement de bandits, de vo-, 
leurs, d’assassins et de bourreaux 
qui ensanglantent la malheureuse ^ 
Espagne, la Russie et le Mexique, ^ 
comme ils ensanglanteront le reste 
du monde, si les mauvais bergers, 
qui sont censés gouverner les dif¬ 


férentes nations, ne se décident pas 
à ouvrir les yeux. 

Maintenant, il nous reste à exa¬ 
miner un peu plus en détail com¬ 
ment la secte a conduit son action, 
dans le monde depuis plus de deux 
siècles. Une étude un peu complète 
en serait longue, et plusieurs volu¬ 
mes n’y suffiraient pas. Car l’his¬ 
toire de la franc-maçonnerie* c’est 
toute Thtatoire contemporaine. 
Nous devrons donc abréger, et beau¬ 
coup. 

Un Sauvage , 


Les faux principes 

Comme toujours',, les idées , fes 
principes bons ou mauvais mè¬ 
nent le monde, pour le progrès ou 
la ruine de la société. y 

Un mauvais arbre ne peut jamais 
produire de bons fruits . / liais , une 
idée fausse , meme habilement dis¬ 
simulée , aura invariablement tôt 
ou tard des effets pernicieux. Tel¬ 
le cause, tel effet. Tel père, tel 
filsl. ... 

On ne fera jamais une paix du¬ 
rable et le bonheur social avec des 
idées révolutionnaires Ot Subver¬ 
sives. On n’allume jamais impuné¬ 
ment un incendie. La nature du 
feu c’est de brûler et de détruire. 
A T instar de ce terrible élément 
destructeur, tes mauvaises passions 
sont dévastatrices, si elles lie sont 
promptement refrénées. C’est du 
(,ros bon sens. Cependant , en pra¬ 
tique, en ne ueut pas parfois en 
tenir compte. J,’intelligence et la 
diplomatie ne peuvent remplacer 
kl bonté et ta justice. De plus, il g 
u un lien naturel entre les pen¬ 
sées, les paroles et les actions. 
C’est tellement vrai, que Von fipit 
fou jours par se conduire d’après 
ses pensées çt. ses paroles. 

Chassez le naturel* il revient au 
galop !. . . Dis-moi qui tu fréquen¬ 
tes, je le dirai qui tu es. Certains 
principes de p.sgchologi e élémen¬ 
taire sont infaillibllès. I 

Nous lisons dans mie des fables 
de Lafonlade que l’écrevisse a- 
vai( bien tort de reprocher à ses 
petits leur marche tortneusel Telle 
mère , tels enfants! 

Dis mois ce 4 que tu lis . / e te di- 
’aô qui tu es /lll On a beau dire 
et faire, ou . ne fera goder ci tout 
j te : monde que ce qui est noir est 
I bique.. Il g a encore tant de meme 
une différence entre, T erreur et la 
vérité... heureusement! Mais 
V poison dans tes idées est beau¬ 
coup j>lus dangereux que le poison 
en bouteilles^ . . à cause de l’in¬ 
fluence logique des. idées sur les 
faits.. Méfions-nous des faux prin¬ 
cipes déguisés.... Certains idéo¬ 
logues prometteurs de paradis ter- 
I restre. . . perdu, devraient d’a¬ 
bord éclairer leur lanterne! 

(Chi istianus) 


Communistes 

à Toronto 

Tim Buck, communiste ontarien 
en vue, s’est porté candidat com¬ 
muniste à la dernière élection de 
Toronto. Il voulait figurer au bu¬ 
reau des contrôleurs de la ville. Il 
a reçu 31,426 voix, soit la moitié 
plus que* la première fois qu’il fut 
candidat au même poste, et bien 
que le nombre total des voix don¬ 
nées à la dernière élection ait été 
d’un quart moindre qu’à la précé¬ 
dente. Cela fait dire à une feuille 
anticommuniste de Toronto que 
cette ville est “la plus communiste 
des villes britanniques”. En effet, 
a la dernière élection générale en 
Angleterre (en 1935), Jes commu¬ 
nistes n’ont en tout et partout 
compté dans le Royaume-Uni que 
3»),000 voix. El le candidat com¬ 
muniste américain à la présidence 
des Etats-Unis, Earl Browder, n’a 
lui-même reçu dans un pays de 
plus de 125 millions d’habitants, 
que 44,000 voix. Les gazettes de 
Toronto expliquent la demi-vie- 
loi re de Tim Buck en disant que 
nombre de mécontents, qui ne 
son! pas communistes, ont volé 
pour le candidat communiste en 
manière de protection contre les 
ai. 1res. Voire... Dev-m ) G.P. 


Qu’est-ce que le droit de 
propriété? 


C est le droit de posséder qm 
que chose en propre , à l’exclusif 
de toute autre personne, cl de cè 
poser librement de ce fpie Ton pc 
sede, mobilier , argent , vélèmen 
terres, maison , etc., d e s’en serv 
de le donner , de le vendre, d e l 
changer f d e le prêter , de i c co 
sommer 

Tous les hommes ont ce dn 
(de propriété), parce que c’est « 
droit naturel c’est-à-dire confort 
ci ta nature de T homme qui instin 
finement cherche à ffaopropner, 
faire siens, eertians biens, à en 
scr pour lui.” 

Le Pèbc Semai 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 janvier J937i 


EVENEMENTS MONDIAUX 


Nous donnons ci-après une liste 
des* principaux événements inter¬ 
nationaux qui se déroules au cours 
de-Tannée 1936. 

JANVIER 

1er.- L’empereur Ilailé Sélaissié, 
d’Ethiopie, proteste auprès de la 
Société des Nations contre l’Italie, 


comporte un c sommes de $3,591,- 

000 , 000 . 

23. —Les restes de Georges V sont 
transportés à Westminster Hall. 
Kipling est inhumé à Tendroit des 
poètes, à l’abbaye de Westminster. 
Clara * Butt, contralto anglaise, 
meurt’ à l’âge. de 02 ans. 

24. —Albert Sarraut succède à 



Monarque décédé 


prétendant qu’elle a fait usage de 
gaz empoisonnés et qu’elle a détruit 
la croix rouge. 

2. — Le bateau Discovery II, est 
envoyé de Dunedin, Nouvelle-Zé¬ 
lande, à la recherche de Lincoln 
-Eîlsworth, explorateur américain, 
et de Herbert Hollick-Kenyon, pi¬ 
lote de Winnipeg, qui ne donnent 
pàs de nouvelles depuis le 28 no¬ 
vembre. 

3. —Dans un message*au congrès, 
le président Roosevelt parle de l’es¬ 
prit de la guerre qui existe en Eu¬ 
rope et demande une neutralité 
bien ordonnée aux Etats-Unis. 

4. - Les inondations en France 
causent de grandes pertes. 

5. —Le paquebot anglais Scythia 
est converti en vaisseau transport 
de troupes pour la Palestine. 

8. -Un communiqué éthiopien 



M. W. Gladstone Murray gérant 
général de la corporation de la radio 

annonce l’occupation de la provin¬ 
ce de Tembian. 

lü.—La Russie annonce un pro¬ 
gramme de réarmement, de crain¬ 
te du Japon et de l’Allemagne. 
Tremblement de terre et éboule- 
ments en Colombie. Trois cents per¬ 
sonnes tuées. 

12,—Vingt-quatre personnes per¬ 
dent la vie clans le naufrage du car¬ 
go . lowa, au large de l’Oregon. 

13—Les conservateurs de Ross- x 
Cromaiiy lancent un défi au pre¬ 
mier ministre Baldwin eti donnant 
leur appui à Randolph Churchill et 
non à Malcolm MacDonald, dans 
une élection partielle. 

: 14.—Un avion tombe dans l’Ar¬ 
kansas et 17 personnes sont tuées. 

• 15.—Le Japon abandonne la con¬ 
férence navale de Londres. 

■> lC.—Lincoln Eîlsworth, explora¬ 
teur américain, et Herbert Hollick- 
Kienyon, de Winnipeg, disparus de¬ 
puis le 28 novembre sont recueillis 
à leur base antarctique. 

17. —Le Roi Georges V soujfre du 
catarrhe bronchique et d’une fai¬ 
blesse cariaque à Sandringham. 
Treize personnes sont tuées dans 
un accident d’avion en Bolivie. 

18. —Le Roi peut dormir un peu, 
mais son état fait naître des crain¬ 
tes. Rudyard Kipling, poète anglais, 
meurt Agé de 70 ans. 

19. —Le gouvernement autrichien 
déclare qu’il s’opposera à une u- 
nion avec l’Allemagne. 

20. —Le Roi Georges V meurt à 
Sandringham. 

21. —Le Roi Edouard VIII prête 
serment et le parlement lui promet 
fidélité. 

22. —Edouard VIII est proclamé 
Roi à Londres et dans tout l’empire. 
Le secrétaire des affaires étrangè¬ 
res Eden reçoit des garanties d’ap¬ 
pui par les armes de la France et 
d’autres pays, en cas d’attaque ita¬ 
lienne. La chambre des représen¬ 
tants des Elats-TJnis adopte le pro¬ 
jet des bonis aux soldais, lequel 


Edouard VIH qui a abdiqué 

Pierre Laval comme premier mi¬ 
nistre de France. 

25. — Sir G,-J. Letham, gouver¬ 
neur des îles Sous-le-vent. 

20. — Quarante personnes sont 
tuées dans une explosion de muni¬ 
tions en Syrie. Le parti libéral grec 
est porté au pouvoir aux élections 
générales. 

28-.—Georges V est inhumé à la 
chapelle St-Georges, Windsor. Une 
avalanche fait dérailler un train ja- 



Hitle\r, chancelier d’Allemagne 

ponais et 23 personnes sont tuées. 

30t.—Le gouverneur Hoffman, du 
New-Jersey, ordonne de reprendre 
la cause du eune Lindbergh. Le 
lieutenant-colonel W.-A. Bishop 
est fait vice-maréchal honoraire de 
l’aviation. 

31. Mort du maréchal Kondylps,* 
chef monarchiste, grec. Vingt con¬ 
damnés nègres sont brûlés à ‘mort 
dans T A la hama. 

FEVRIER 

2. — Le lieutenant-colonel Tasni- 
er, expert beige, annonce que l’Al¬ 
lemagne a 250,000 soldats dans la 
zone démilitarisée du Rhin. 

3. — Ramsay MacDonald est élu 
député des universités écossaises et 
défait un libéral et un conserva¬ 
teur. 

5. — Le parlement anglais rejette 
une motion ouvrière demandant à 
une conférence internationale d’é¬ 
tudier une division plus équitable 
des malères premières et des colo¬ 
nies. 

i 

9. —'Tommy Rose, aviateur an¬ 
glais, établit un record de* Londres 
au Gap Sud-Africain, en trois jours, 

j 17 heures, .33 minutes, battant en- 
j et*la 13 heures le record établi par 
Amy Mollison, en 1932. 

10. —La Grande-Bretagne, les E- 
tats-Unis, la France et TItalie-. éta¬ 
blissent' une limite de 8,000 toii- 
neaux pour les nouveaux croiseurs. 
Malcolm MacDonald, secrétaire des 
dominions, est élu dans Boss-Gro r 
niarty. 

12. —La France annonce qu’elle 
refusera d’accepter toute excuse 
pour l’occupation de la Rhénanie 
par l’Allemagne. 

13. — Le gouvernement français 
dissout les groupes royalistes, à Ja 
suite d’une attaque contre Léon 
Blum, chef socialiste. 

15. — Le sous-secrétaire d’Etat a- 
méricain Phillips déclare que les 
Etats-Unis insisteront sur la con¬ 
tinuation de politique de porte ou¬ 
verte en Chine. 

16. — Le front populaire de la 
gauche gagne les élections en Es¬ 
pagne et Manuel Azana est premier 
ministre. 

17. — Trente-neuf personnes sont 
tuées dans une explosion et un in¬ 
cendie au Chili. 

j 18.—Edouard VilI préside une cé¬ 
rémonie d’investiture au palais de 
'Buckingham.' La junte révolution- 


L’année fut féconde en événements. On 
compte de nombreuses catastrophes 


naire du Paraguay nomme le co¬ 
lonel R. Fraiîco président. 

22. — Haiilé Sélassié déclare qu’il 
a proposé la paix avec protectorat 
de la Société des Nations en Ethio¬ 
pie. 

23. — Des journaux soviétiques 
craignent que la situation en Ex¬ 
trême-Orient n’amène la guerre. 

24. — Eden déclare au parlement 
anglais que Ja GrandeBretagne ap¬ 
puie activement la Société des Na- 
tiions et accepte en général la thé¬ 
orie de la sécurité collective. P. 
Flandin, ministre des affaires é- 
trangères de France, prend la dé¬ 
fense du pacte d’assistance mutuel¬ 
le franco-soviétique de 1935. 

26. — La loi martiale est procla¬ 
mée à Tokio, à la suite de l’assas¬ 
sinat de ministres du cabinet et 
d’autres personnes pendant une ré¬ 
bellion militaire. 

29. — Les autorités japonaises é- 
crasent la révolte militaire. On rap¬ 
porte que le premier ministre Oka- 
da a été tué, ma ils il est trouvé sain} 
et sauf. ■ I 

MARS 

1er. — Edouard VIII, dans un dis¬ 
cours irradié dans tout l’empire, 
promet de faire ses efforts pour 
le bien de ses sujets. 

3. — Un livre blanc anglais parle 
d’affermir la (défense et de mobi¬ 
liser l’industrie pour les arme¬ 
ments. 

4. — Les italiens annoncent la ces¬ 
sation de toute défense éthiopienne 
sur le front du nord. 

5. — Le gouvernement italien ad¬ 
met le bombardement internatio¬ 
nale de l’unité de la croix rouge 
anglaise à Quoran, Ethiopie, dans 
lequel troissujet s anglais furent 
tués. 

6. —Sept personnes sont tuées et 
34 blessées pendant des troubles po¬ 
litiques en Espagne. 

7. —Hitler ordonne la, remilitari¬ 
sation de la Rhénanie, violant ain¬ 
si le pacte dé Locarno. 

8. — Les troupes allemandes ga¬ 
gnent la Rhénanie. La France pro¬ 
teste auprès de la S. des N. et ren¬ 
force ses troupes de frontière. 

9. --Eden avertit l’Allemagne que 
la Grande-Bretagne aidera à la 
France, si le Reich envahit le ter¬ 
ritoire français. Sept pays d’Eu¬ 
rope approuvent la protestation de 
la France. Le cabinet de Hirota est- 
for nié au Japon. 

10. — Mort du comte Beatty, an¬ 
cien amiral de la flotte anglaise, à 
l’Age de 65 ans. 

12. — Des délégués anglais, fran¬ 
çais, belges et italien A Londres 
déclarent que l’attitude de T Alle¬ 
magne en Rhénanie est une viola¬ 
tion des traités de Versailles et de 
Locarno. 

13. — Sir Thomas Inskip est nom¬ 
mé ministre pour coordonner la 
défense anglaise. 

14. — La France fait échec A la 
tentative de Hitler consistant A 
soumettre un nouveau plan de 
paix. 

15. — Demerdjis, chef du nouveau 
cabinet grec. 

18. —L’inondation dans l’est des 
Etats-Unis cause 172 pertes de vie 
et des perles de $500,000,000. 

19. Les puissances de Locarno 
projettent de régler la situation en 
Rhénanie. Une proposition de con¬ 


férence de paix mondiale est reje¬ 
tée par T Allemagne. 

21. —La Grande-Bretagne invite 
d’Allemagne à faire de nouvelles 
suggestions pour le réglement de la 
question de la Rhénanie. 

22. —Plusieurs personnes tuées 
dans une attaque aérienne italien¬ 
ne à Jijiga. 

25»—Les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne consentent à donner en 
principe leur adhésion à la parité 
entre marines. La Turquie veut 
fortifier les Dardanelles démilita¬ 
risées. 

29. Les électeurs allemands, par 
un vole de 98.79 pour cent, approu¬ 
vent la politique de Hitler. Le Mexi¬ 
que approuve la réouverture des é- 
glises catholiques. 

31. L’exécution de Hauptmann 
pour le meurtre du bébé Lind¬ 
bergh, est retardée de 48 heures, 
lors de l’arrestation de Paul Wcn- 
del, ancien avocat de Trenton. 

AVRIL 

1er.—L'Allemagne propose un 
nouveau pacte de sécurité europé¬ 
enne non acceptable à la Grande- 
Bretagne et à Ja France. 

3. - Hauptmann est électrocuté A 
Trenton, N.-J., pour le meurtre du 
jeune Lindbergh. 

4. —Cambridge défait Oxford 
dans une course de chaloupes. 

5. - L’Italie rapporte la retraite 
éthiopienne. 

6. —Eden laisse entendre que les 
sanctions seront mises en vigueur 
si TItalie ne consentait pas à ter¬ 
miner la guerre promptement. 

7. —Zamora déposé dé sa charge 
de président d’Espagne par un vote 
des Cortès. Onze personnes tuées 

! dans un accident d’aviation près 
d ’ Uni o n t o w n, P en n syilvaniè. 

' 8.—La France propose une com¬ 

mission européenne ayant le pou¬ 
voir d e contrôler les armements. 



Le “Queen Mary’* rival de la 
“Normandie” 


10. — La Société des Nations de¬ 
mande A TItalie et à l’Ethiopie de 
discuter la paix à Genève. Vingt 
millions de Chinois en proie à la 
famine après une dévastation par 
les armés rouges. 

14. —Le vaisseau anglais Hanpti¬ 
ra s’échoue dans la baie de Gibral¬ 
tar, ayant A son bord des trésors 
artistiques chinois pour une valeur 
de $50,000,000. 

15. — Les Italiens capturent Des- 
syé, Ethiopie. 

16. — L’Ethiopie rejette la pro- 
sition italienne de négociation de 
paix en dehors de la S. des N. Le 
navire Ranpura est renfloué. 

18. — Linlithgow, vice-roi des In¬ 
des. 

19. — Onze Israélites et Arabes 
tués dans des émeutes en Palestine. 

21. — Le budget anglais pourvoit 
A une augmentation fies taxes pour 
défrayer les dépenses de la dé¬ 
fense. 

24.— La commission des pêche¬ 
ries de Terre-Neuve propose de ré¬ 
gler la situation industrielle. 

26. — Le premier scrutin dans le 
élections générales de France in¬ 
dique tendance vers la gauche. 

27. — Le gouvernement du Sud- 
jAfricain augmente ses forces de dé¬ 
fense. 

30. — L’amirauté anglaise annon¬ 
ce la construction de 38 vaisseaux 
d c guerre. ( 

MAI 

1er. Alvin Karpis, regardé com¬ 
me un ennemi public, est capturé 
à la Nouvelle-Orléans. 

2. j— HaFé Sélassié et sa famille 
fuient dans la Somalie française 
pendant que les Italiens s’appro¬ 
chent d’Addis Abéba. 

3. — Ad dis Abéba est partielle¬ 
ment détruit par les tribus. Les par¬ 
tis politiques de gauche de France 
remportent la victoire au second 
scrutin. Ils gagnent 375 sièges sur 
618. 

5;— Les Italiens occupent Addis 
Abéba. 

6. — Les Etats-Unis et la France 
signent un traité de commerce. 

7. — Amy Mollison établit un nou¬ 
veau record de Londres au Cap, 
Sud-Africain, en 3 jours, 6 heures, 
29 minutes. Elle bat de 11 heures le 
record de Tommy Rose. 

8. La Grande-Bretagne demande 
à l’Allemagne de faire une déclara¬ 
tion politique au sujet de ce qu’elle 
entend d e faire en Europe et sur 
le caractère sacré des traités. Ren¬ 
forts envoyés aux troupes anglaises 
en Palestine. 

9 _ Mussolini proclame l’anne¬ 

xion de l’Ethiopie et confère le ti¬ 
tre d’empereur au roi Victor-Em¬ 
manuel. Le dirigeable allemand 
Hindenburg établit un nouveau re¬ 
cord de 61 heures dans une envolée 
transatlantique vers l’ouest. 

10. — Le premier ministre Azana 
élu président d‘Espagne. Léon 
Bluni, chef de la majorité démo¬ 
cratique au parlement Français. 

11. — Les délégués italiens nu 
conseil de la S. des N. refusent de 
délibérer avec les Ethiopiens. 

13.- La Grande-Bretagne deman¬ 
de aux Etats-Unis et au Japon d’ap¬ 
prouver une extension de la limite 
du tonnage des destroyers dans le 
traité naval de 1930. 


14.—Baldwin annonce que la 
Grande-Bretagne s’efforcera d’en¬ 
gager les Etats-Unis, l’Allemagne et 
le Japon à faire partie de la Socié¬ 
té des Nations. 

16.—On déclare au sénat amé¬ 
ricain ([île le Japon confinera sa 
construction navale aux limites du 
traite de 1936, afin de ne pas être 


gleterre. 

4. -—Léon BJum,premier ministre 
de France. 

5. — Sir Samuel Hoare nommé 
premier lord de l’Amirauté, en 
remplacement du vicomte Monseil. 

IL Les républicains des, Etats- 
Unis choisissent A.-M. Landon, 
gouverneur du Kansas, comme can- 



Lcurs Excellences Lord et Lady Tweedsmuir 
l’initiative en 


ta'xé d’avoir pris 
construclon tuivale. 

18. — Eden. accuse des officiers 
militaires italiens d’avoir contri¬ 
bué à forger la nouvelle que des u- 
sncs anglai es fournissaient des 
•munitions à l’Ethiopie. 



didal à la présidence. 

14. Mort de G.-K. Chesterton, 
écrivain anglais, a l’Age de 62 ans. 

15. Grève de* près de 150,000 
personnes A Bruxelles. Fin de la 
grève dc 21 jours des bras croisés 
en Fiance. 

10. Le sénat américain ratifie 
In convention pour la protection 
(Suite à la ,page 5) 

''' ' > ', ' -'f' ■> 


Blum, Premier ministre du 
gouvernement français. 

20. —La Grande Bretagne réduit 

ses armements sur ti;ois croiseurs 
de la classe A pour en empêcher 
L’éliminatjpn. • 

21. —Baldwin déclare que la 
Grande-Bretagne ne tolérera au¬ 
cune intervention de l’Italie en 
Egypte ou en Palestine. -Sir Tho¬ 
mas Inskip -fait connaître le. pro¬ 
gramme de réarmement anglais. 

22. —J. JL Thomas démissionne 
de sa charge de secrétaire des co¬ 
lonies à la suite de l’enquête sur 
les révélations prématurées du 

budget anglais; 

24. —Le bloc socaliste libérai 
remporte 156 sièges sur 202 aux é- 
lections de Belgique. 

25. --.--Eden proteste contre la pro¬ 
pagande antibritannique radio-dif- 
fuséc d’Italie. La légion noire ter¬ 
rorise le Michigan. 

28. -r-r-Le 12 mai 1937 fixé pour la 
date du couronnement du roi. 

29. —Seize personnes tuées à Al¬ 
bacete, Espagne, pendant des trou¬ 
bles politiques. • 

30. —Edward McMullen, un ban¬ 
dit, se suicide à Seattle, après a- 
voir tué un inspecteur de l'immi¬ 
gra lion américaine. 

JUIN 

1er. Le paquebot Quèeu Mary 
Arrive à New-York après avoir fait 
su première ‘.Traversée de TAflan- 
lique. 

3. Ilailé Sélassié arrivé en An- 



Eden, diplomate anglais' 


GRATIS contre PASTHME 

> et I. BRONCHITE CHRONIQUE 


Les Capsules 11AZ-MAH de Tempiéton font cesser 
les sifflements, les suffocations, l'oppression; faci¬ 
litent la respiration; vous permettent de travailler 
à l'aise et de dormir ' pàlslbleimmt. -S&ulagement 
sûr et RAPIDE. 

Eprouvez la valeur de KAZ-MAir dans votre 
propre cas. Achetez-en une boite de 50c. ou (le 
$1 chez votre pharmacien; ou. «'revoir un 

essai gratuit. Arrivez \ TKMPI.ETn.NS I.lMlTIvO, 
6 ti Colbomo Street. Toronto'. 2. Omtrior. 



LIMITED 

M. G. Hamilton, dir.-gérant ||| 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-1 1 ième Bue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

A VEN UK CKNTRAIjE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmael,© 

Bonbons, papeterie, etc 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Une de perdue deux de trouvées” 
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Un parti fut vite organisé pour vo¬ 
ler à la délivrance de Miss Clara Gos- 
ford enlevée par le cruel Antonio Ca- 
bréra. Pierre de St-Luc ne pouvant y 
aller lui-même envoya Trim et Tom. 
Sir Gosford, avec Lauriot et dix sol¬ 
dats les accompagnaient Trim servit 
de guide à travers les sentiers du bayou. 


“Arrête, dit-il à Tom en se penchant. 
— Qu’est-ce que c’est? — Des traces. 
Ils sont passés par ici. — Mais il n y a 
aue deux pistes, dit Tom et deux pistes 
d’hommes seulement. - Regarde comme 
les nas de celui-ci sont plus enfonces, 
cela veut dire qu’il portait un pesant 
fardeau, probablement Miss Clara, 


Une seule maison s’élévàit dans le 
bayou, celle du vieux Laté-: Elle était 
située à Tendroit où la rivière qui con¬ 
duit à la baie Battaria devient naviga¬ 
ble. Le vieux Laté y vivait de pêche et 
louait ses chaloupes. Trim et Tom l’in¬ 
terrogèrent si quelqu’un était passé. — 
“Oui” dit sa femme. “Non” s’empressa 
de dire Laté. 


Assurément, le vieux Laté avait été 
payé pour ne point parler du passage 
du pirate Cabrera. Antonio avait dû lui 
défendre avec menace. C’est encore 
pour cette raison que Laté. étant sorti 
de la maison, s’approcha de ses chalou- 
les et, d’un coup de pied vigoureux, 
les lança dans le courant. 
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. . . AU COURS DE 1936 


( S’ili te <le la page 4) 
des pêcheries de saumon de la ri¬ 
vière Fraser. 

17* — Le cabinet anglais renonce 
aux sanctions économiques contre 
l’Italie. j 

19. — Le chalutier anglais Girl 
Fat est saisi dans la Guyane An¬ 
glaise. 

2L — Les troupes japonaises pa¬ 
radent devant la légation de Pei- 


l’Italie et la Hongrie sur les prin¬ 
cipaux problèmes européens. 

13. — Jose-Calvo Sotelo, puissant 
chef monarchiste, est né à Ma¬ 
drid. 

15. — Règlement d’un différend 
au sujet du passage des Dardanel¬ 
les. 

16. — G.-A. McMahon lente de 
faire feu sur Edouard VIII pen¬ 
dant une parade à Londres. L’Aus- 


Le Saint-Père au Congrès de la Bonne Presse à Rome 


ping, sans donner d’explications. 

24. — Eamon de Valera annonce 
que le poste de gouverneur-géné¬ 
ral de l’Etat libre d’Irlande sera 
aboli. 

26.—Les démocrates des Etats- 
Unis choisissent le président com¬ 
me candidat en vue d’une réélec¬ 
tion à la présidence. 

28.—La.Grande-Bretagne' et la 

France en viennent à un accord a- 
fin de faire • cesser * lès sanctions 
contre l’Italie. 

• 30;—Des scènes tumultueuses 
dans les galeries, à une réunion de 
la S. des N. sont le résultat d’un 
discours de Hailé Sélassié. 

JUILLET 

1er.—I a France et le Russie re¬ 
connaissent l’annexion de l’Ethio¬ 
pie par l’Italie. 

2. — -Le Pape ordonne une lutte 
organisé contre le mauvais ciné¬ 
ma. 

4. La S. des N. adopte une mo- 
tion demandant de lever les sanc¬ 
tions contre l’Italie. Le vote est de 
44 à 1. 

5. — Seize personnes sont arrêtées 
dans des manifestations nationa¬ 
listes françaises. 

6. — -Lloyd George critique la fa¬ 
çon dont sont conduites les af¬ 
faires mondiales. T. Thompson, 
ancien marin des Etats-Unis, est 
condamné à quinze ans pour avoir 
vendu des secrets maritimes au Ja¬ 
pon. 

7. Dix-sept chefs du soulève¬ 
ment de Tokio. sont condamnés à 
mort et cinq à remprisonnement 
à perpétuité. 

10.- L’avant-garde des pèlerins 
canadiens à Vimy arrive à Lon¬ 
dres. Charles Gauthier gagne la 
coupe du Roi au classique aérien 
anglais. 

12. — Rome prédit la collabora¬ 
tion entre d’Allemagne, l’Autriche, 


tralie projette d’augmenter sa mi¬ 
lice. Le principal groupe des pè¬ 
lerins de Vimy part de Montréal. 

17. —Plusieurs personnes tuées 
dans un tremblement de terre en 
Colombie. 

18. — Quiroga démissionne de sa 
charge de premier ministre d'Es¬ 
pagne et est remplacé par Barrios. 
-19. — Développements de la guer¬ 
re civile en Espagne. José Perei- 
ra, troisième premier ministre en 
24 heures, arme des citoyens pour- 
combat ti;e les fascistes du général 
Franco. 

20.— On signe un pacte autori¬ 
sant les troupes turques à péné¬ 
trer dans la région des Dardanel¬ 
les, démilitarisée depuis 1923. 

23. L’abbé Charles Coughlin, de 
Détroit, fait des excuses publiques 
au président Roosevelt pour l’avoir 
traité de meilleur dans un dis¬ 
cours. 

24. — Mort du Dr. G. Michaelis, 

ancien chancelier allemand, à l’âge 
de 79 ans. .. \ 

25. — L’Allemagne et Ja Pologue 
concluent l’accord de Dantzig. 

26. — Edouard VIII dévoile Je mé¬ 
morial de guerre du Canada à la 
crête de Vimv. 

27. — Edouard VIH renonce à 
passer scs vacances à la Riviera, 
vu la situation espagnole. 

t 29. — La barge Material Service 
sombre dans h* Michigan et 15 
personnes perdent la vie. Edouard 
VIII est l’objet d’une enthousiaste 
réception, de la part des pèlerins 
canadiens à Vimv. 

30. La Grande-Bretagne et la 
Russie concluent lin accord naval. 

31. —Tokio est choisi pour les 
jeux olympiques de 1940. 

AOUT 

1er. Mort à 64 ans de Louis B^é- 
riot, pionnier de l’àir de France. 


4.—Le gouvernement grec, à la 
suite d’un complot communiste, 
proclame la loi martiale et dissout 
le parlement. 

6. —-Cinquante-huit mineurs sont 
tués à Barnsley, Angleterre. 

7. —Le congressman Zioncheck 
se tue en tombant de l’édifice Seat¬ 
tle. 

8. —Edouard VIII fait un voyage 
sur l’Adriatique. 

IL—Von Ribbentrop nommé 
ambassadeur allemand en Grande- 
Bretagne. La Grande-Bretagne et le 
Brésil signent un traité de com¬ 
merce. 

14. —Les soviets accusent Trot- 
ky d’avoir fomenté la rébellion de 
son exil de Norvège. Onze soidi- 
sant complices sont emprisonnés. 
—Les fascistes espagnols capturent 
Badajoz. 

15. —Sir Henry Lvtton meurt à 
Londres à l’âge de 69 ans. 

16. —Retour des pèlerins de 
Vimy. 

17. —Eboulement près de Hong 
Kong. Cent pertes de vie. Quatorze 
sont tués dans des émeutes en Pa¬ 
lestine. 

19.—La Grande-Bretagne abolit 
les. envois de munitions en Espa¬ 
gne. 

21.—La Grande-Brejagne aver¬ 
tit les factions espagnoles qu’elle 
ne tolérera pas d’ingérence dans la 
navigation. 

23.—Le paquebot Queeiy Mary 
établit un nouveau record de qua¬ 
tre jours, sept heures et douze mi¬ 
nutes, dans la traversée de l’At¬ 
lantique de l’est a l’ouest, abais.- 


mes de l’armée anglaise reçoit l’or¬ 
dre de se rendre en Palestine. 
Harry Richman et Dick Merrill, a- 
viateurs américains, font une des¬ 
cente forcée dans le pays de Galles. 

5. —Dix personnes tuées dans un 
accident d’aviation près de Pitts¬ 
burgh. 

6. —L e premier ministre Bliim, 
de France, refuse la demande fai¬ 
te par les communistes d’envoyer 
des avions au gouvernement espa¬ 
gnol. 

9.—Hitler annonce que le futur 
objectif de l’Allemagne est de pos¬ 
séder de nouveau ses colonies. 

11.—Hitler dit que la paix est le 
but poursuivi par le parti naziste. 

,2.—rSt-Sébastien pris par les 
fascistes espagnols. 

13. —Un éboulement de roc tue 
73 personnes en Norvège. 

14. MacMahon condamné à un 
an pour sa tentative contre Ed¬ 
ouard VIII, h* 16 juillet. Le Roi re¬ 
tourne à Londres après un voya¬ 
ge d’un mois sur l’Adriatique.— 
Richman et Merrill font une des¬ 
cente forcée à Terre-Neuve, com¬ 
plétant la première envolée de re¬ 
tour au-dessus de l’Atlantique. 

16. Le capitaine Jean-B. Char¬ 
cot, explorateur français, et 58 au¬ 
tres se noient après que leur vais¬ 
seau eut sombré au large de l’Ir¬ 
lande. 

17. —Le commissaire de défense 
russe dit que la Russie peut enva¬ 
hir et battre tout pays ennemi. 

18. —Eden discute les problèmes 
de Palestine et d’autres avec le Roi. 
Une tempête tropicale balaye la 


chef soviétique arrêté pendant un 
complot pour tuer Staline. 

8.—Combat entre troupes anglai¬ 
ses et arabes en Palestine. Seize 
morts. 

10. —Quatre cents morts dans un 
typhon aux Phillippines. 

11. —Jean Batten, de Nouvelle- 
Zélande, établit un nouveau record 
de 5 jours, 21 heures et trois mi¬ 
nutés, dans une envolée d’Angle¬ 
terre en Australie, laquelle fut fai¬ 
te en 24 heures de moins que le re- 
cor précédent. 

12. —On annonce un nouveau 
genre d’étalon or en Grande-Bre¬ 
tagne, en Fiance et aux Etats-Unis. 

13. —Le comité de défense an¬ 
glaise recommande les vaisseaux 
de haut-bord et se déclare contre 
la substitution des avions de bom¬ 
bardement. Sir Godfrcy Collins, se¬ 
crétaire d’étal pour l’Ecosse meurt 
à l’âge de 61 ans. 

14. Mme Wallis Simpson inten¬ 
te un procès pour divorce en An¬ 
gleterre. La Belgique fait savoir 
qu’elle renonce aux alliances mili¬ 
taires. 

15. —La France demande à la 
Belgique son altitude sur la S. des 
N., les. pactes militaires et de Lo¬ 
cal* no. 

18. —H,es troupes mettent fin à 
des émeutes religiuses de quatre 
jours à Bombay: 46 morts et 440 
blessé:. Tremblement de terre dans 
le sud de l’Europe: 25 morts. 

19. —H.-R. Ekins, nouvelliste de 
New-York fait le tour du monde 
en dix-huit jours et demi. 

20. —-La Grande-Bretagne offre 


1 une envolée New-York-Terre-Neu¬ 
ve-Londres en 19 heures et 58 mi- ( 
mîtes. s 

NOVEMBRE 

1.- Mussolini dit qu’un conflit 
entre la Grande-Bretagne et l’Ita¬ 
lie dégénérait <en guerre' européen¬ 
ne et il offre d’échanger des pro¬ 
messes mutuelles. La grève des ma¬ 
telots menace la navigation aux E- 
iats-Unis. 

3. — Le président Roosevelt est 
réélu et remporte la plus éclatante 


saisit les ambassades allemande et 
italienne à Madrid. 

25. — Le Japon et l’Allemagne si¬ 
gnent* un pacte contre le commu¬ 
nisme. 

27. —Le président Roosevelt pro¬ 
met que les Etats-Unis s’oppose¬ 
ront à toute invasion du Nouveau- 

Monde. Mort à 86 ans de Sir Basil 

..... r 

Zaharoff, marchand' de munitions. 

29. Les socialistes espagnols di¬ 
sent que les troupes, fasciste; près 
de Madrid sont menacées d’isole¬ 
ment. 


S. Em. le cardinal Pacelli a fait un j 
voyage aux Etats-Unis 

victoire depuis 116 ans. Il est vain¬ 
queur dans tous les états excepté 
le Maine et le Vermont. Le roi E- 
jdouard ouvre Je Parlement. 

J 4.—Le ministre de la défense 
j Daladier, de France, préconise des 
| fortifications immédiates aux fron- 
lières belge et suisse. 

6. —La Grande-Bretagne et l’In¬ 
de -signent un nouveau traité com¬ 
mercial. 

7. —L’abbé Coughlin cesse de 

parler au radio. 

8. Les fascistes espagnols en¬ 
trent dans la banlieue de Madrid. 


Le pavillon au Congrès eucharistique de Vancouver 
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saut le record du Normandie de 
quatre heures et 30 minutes. 

24. L’Allemagne porte de un à 
deux ans la durée du service mili- 

aire.— On exécute au Japon neuf 
espions soviétiques. 

25. —Zinovieff, Kamcncff et qua- 
lorzc autres hommes, qui complo¬ 
tèrent pour renverser le gouverne¬ 
ment rus e, sont exécutés. 

26. Fin de l’occupation mili¬ 
taire en Egypte. 

27. Mort de G.-H. I)ern, secré¬ 
taire de la guerre des Etats-Unis. 

28. —Quatre cents personnes 
tuées dans un typhon (pii ravage 
le sud de la Corée. 

30. Le paquebot Queen Mary 


Il Duce 

= bat le record de traversée de l’At- 
1 lantique d e l’ouest* à l’est, en trois 
jours, 23 heures et 57 minutes, et 
gagne de nouveau le ruban bleu 
pour la Grande-Bretagne. 

SEPTEMBRE 

M\ I er » — Le président Roosevelt 
|! prédit un déficit de $2,096,996,300 
Êj pcur l’année financière américaine. 

2-—Les fascistes espagnols vain- 
[jjqr.eurs à Irun. 

==| 3. — Une division de 15,000 hom- 


côte américaine de l’Atlantique. 

19.—T.-C. Black, aviateur an¬ 
glais tué â Liverpool. 

21, —Dix personnes tuées dans 
une collision en France. 

22. —-Sir Samuel llOare dit que la 
Grande-Bretagne rendra sûre sa 
position dans ja Méditerranée. 

”24.—^Quarante; - quatre Arabes 
tués pendant des troubles en Pa¬ 
lestine. 

25. Eden déclaré à rassemblée 
de la S. des N. (pic la Grande-Bre¬ 
tagne continuera à la limitation des 
armements. 

26. -Le gouvernement français 
se propose de dévaluer le franc. 
Treize personnes périssent dans 
le feux de forêts de l’Oregon. 

27. Des Iroüpes fascistes d’Es¬ 
pagne assiégées 10 semaines dans 
la forteresse d’Alcazar, sont déli¬ 
vrées. 

28. —Litvinoff, délégué russe à la 
|S. des N., déclare que le nazisme 

et le fascisme sont ennemis de la 
civilisation. 

30.—Le gouvernement espagnol 
accuse l'Allemagne, l’Italie et le 
Portugal de fournir des armes aux 
rebelles. 

OCTOBRE I 

4. —Dès fascistes de Londres a-j 
bandonnent une parade à la sirte j 
de désordres ou furent mêlées cent j 
mille personnes. Emeutes commit- | 
nistes e( fascistes dans Paris. Plu-j 
sieurs arrestations. 

5. —La France défend les mani¬ 
festations des factions politiques. 
Dévaluation de la lire en Italie. 

6. —Le parti ouvrier anglais fa¬ 
vorise le réarmement à cause de 
l’attitude (menaçante des dictatu¬ 
res. Les Yankees de Ne\y-York ga¬ 
gnent les séries mondiales. 

7. _Kurt Bjorkvall sauvé au lar¬ 

ge de la côte d Irlande après une 
descente forcée pendant une en¬ 
volée de New-York à Stockholm. 
La Russie menace de renoncer au 
pacte de neutralité espagnole à 
moins que les autres pays ne ces¬ 
sent d’intervenir. Karl Radek, 


des bateaux pour transporter les 
réfugiés d’Espagne. Trente-quatre 
personnes se noient dans le nau¬ 
frage du paquebot hollandais Van 
der Wijck. 

21.—On rapporte que l’Italie et 
l'Allemagne approuveront la dicta¬ 
ture espagnole. 

23. —M. Giano, ministre des af¬ 
faires étrangères d’Italie, dit que 
l’Allemagne et l’Italie sont d’ac¬ 
cord sur les questions européen¬ 
nes. 

24. -Mussolini apporte un mes¬ 
sage de paix au monde. 

25. — La marquise de Dufferin, é- 
pouse d’un ancien goiiverncnr-gé- 


Le vaisseau Isis sombre au large 
de la Pointe de Cornouailles: 39 
morts. 

10. —Les flammes détruisent 40 
pâtés de maisons .de Madrid après 
un bombardement. 

11. —Eden déclare que la Gran¬ 
de-Bretagne pousuivra sa politi¬ 
que de neutralité envers l’Espagne. 
Mort à l’âge de 74 ans de Sir Ed¬ 
ward German, compositeur. 

12. —Le prix Nobel accordé à 
Eugène O’Neill, auteur dramatique 
américain. 

13. — Le roi inspecte la flotte an¬ 
glaise au large de Weymbuth, An¬ 
gleterre. 

14. —L’Allemagne dénonce les 
clauses du contrôle des cours d’eau 
du traité de Versailles et déclare 
qu’elle réglera son propre trafic 
sûr des cours d’eau. 

15. Les fascistes espagnols an¬ 
noncent avoir pénétré dans Ma¬ 
drid. 

16. —Une usine de poudre saute 
â St-Chamas, France: 35 morts. 
Marv Pickford annonce ses fian¬ 
çailles à Chârlcs (Buddy) Rogers. 

17. -Mort d’Brnestine Scliu- 
mann-ITeink, à l’âge de 75 ans. 

19. -Edouard VIH termine un 
voyage de deux jours dans les ré¬ 
gions déprimées du sud du pays 
de Galles. Le gouvernement espa¬ 
gnol dit que les insurgés sont re¬ 
poussés de Madrid. 

22. Manufactures françaises oc¬ 
cupées par 25,000 ouvriers Qui de¬ 
mandent des réformes. 

23. La fédération américaine 
du travail approuve la dissolution 
des unions de John Lewis, mais 
continue sçs efforts en vue. de la 
paix.. 

21. Le gouvernement espagnol 


Le Pèr e Couture, aviateur 

30.— Le Crystal Palace, de Lon¬ 
dres, détruit par un incendie. 

DECEMBRE 

2. --Le premier ministre Bald¬ 
win a une longue conférence avec 
le Roi à Buckingham. 

3. — On dit au Roi qu’un mariage 
morganatique est impossible. Mme 
Simpson part pour la France. 

4. — On annonce à la chambre 
des communes anglaise que le gou¬ 
vernement refuse la demande fai¬ 
te par le Roi de l’autoriser à é- 
pouser Mme Simpson. 

5. — On rapporte que le Roi son¬ 
ge â abdiquer. Sa Sainteté Pie XI 
souffre de paralysie partielle. 

6. Baldwin visite le Roi et la 
reine Marie. 

7. — On annonce au parlement 
qu’on accorde au Roi du temps 
pour prendrde une décision. Mme 
Simpson annonce qu’elle.est prête 
â renoncer à son mariage. 

8. —Baldwin a une conférence de 
cinq heures avec le Roi et ses 
frères. 

9. — On promet pour le lende¬ 
main au parlement une déclara- 

Uio.ii concernante le Roi. — Quatorze 
[personnes tuées dans un accident 
jâ un avion hollandais, au moment 
J de son départ de Croydori, Angle¬ 
terre. 

10. -Edouard VIII abdique et 
son frère, le duc d’York, lui succè- 
de. 

L—Le prince Edouard irradie 
un message d'adieu â l’empire. Les 
Etats-Unis, le Brésil et l’Argentine 
signent un pacte de paix.—On ac¬ 
corde au Michigan le droit de 
poursuivre les membres de la lé¬ 
gion noire. Plusieurs de ces mem¬ 
bres Curent condamnés â la prison 
à perpétuité dans des procès pré¬ 
cédents. 

12. - — Georges VI est proclamé 
roi. Edouard s’embarque sur le ba¬ 
teau Fiïry pour la France. Le gé¬ 
néral Cliiang Kai-Shek, dictateur 
chinois de Nankin, est capturé. 

13. — -La Grande-Bretagne et la 
France appuyées par le conseil de 
la S. des N., cherchent à user de 
médiation pour mettre fin à la 
guerre civile espagnole, Le Mexi¬ 
que à la conférence interaméri¬ 
caine de Buenos-Ayres, propose 

(Suite à la page 6) 
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âélassie, qui a perdu un empire 

néral du Canada meurt à l’âge de 
93 ans. 

27. —Mme Wallis Simpson ob¬ 
tient un décret de iiisi pour divor¬ 
cer avec son mari. Le cabinet fran¬ 
çais vote une appropriation de 
$230,000,060 pour service aérien. 

28. —Sir Edgar Brillen, comman¬ 
dant du Que en Mary meurt à l’âge 
de 62 ans. 

30. — Des avions fascistes bom¬ 
bardent Madrid 200 morts. Le ca¬ 
pitaine James Mollison complète 
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Les prévisions 
pour 


de l’agriculture 

1937 


L’enquête du blé (J n moment critique 


Tandis que les cultivateurs ca¬ 
nadiens remisent leurs machines 
pour un autre hiver, les Ministères 
fédéraux de 1*Agriculture et de 
l'Industrie et du Commerce s’oc¬ 
cupent de la compilation du qua¬ 
trième rapport sur la “Situation et 
ltis prévisions agricoles”. Pendant 
les longues soirées d’hiver lés cul¬ 
tivateurs canadiens devront déci¬ 
der combien de grain ils doivent 
semer le printemps prochain, s’il; 
doivent augmenter ou diminuer le 
liomhre de leurs vaches, chevaux, 
moutons ou porcs. C’est pour les ai¬ 
der à prendre ces décisions que 
les Ministères compilent ce rap¬ 
port. 

Les bénéfices que l’on fe¬ 
ra en 1937 sur un produit 
agricole quelconque dépen¬ 
dront principalement de l’offre et 
de la demande pour ce produit. 
On connaît aujourd’hui beaucoup 
des influences qui affectent ces 
deux forces. 11 serait impossible, 
bien entendu, de dire si le prix 
d’un produit quelconque se main¬ 
tiendra à un certain niveau en 
1937, mais il est possible, à la lu¬ 
mière des faits actuellement con¬ 
nus, d'apprécier la situation. 

La préparation de ces rapports! 
annuels permet d e rassembler les 
renseignements recueillis au cours 
de l'année par les fonctionnaire; 
du Gouvernement dans bien des 
aspects de l’agriculture. Les rap¬ 
ports sont préparés par des co¬ 
mités composés de représentants 
de la production des services du 
Ministère de l'Agriculture, des for¬ 
mes expérimentales fédérales, du 
Bureau fédéral de la Statistique d 
Bureau des renseignements com ¬ 
merciaux, du Conseil national de; 
recherches et de la Division de l’i- 
conomie. Toutes ces divisions ont 
•quelque chose à ajouter aux fait-; 
se rapportant à un produit quel- 
Cjpnque ? et le cultivateur auquel 
ces renseignements sont présentés 
sous une forme concise et facile¬ 


ment intelligible peut ainsi orga¬ 
niser son programme de produc¬ 
tion. 

Ces prévisions agricoles sont re¬ 
lativement nouvelles au Canada, 
mais c’est déjà une ancienne insti¬ 
tution aux Etat s-Cuis. Le Ministère 
fédéral de l’Agriculture des Elals- 
Uhis publie un rapport détaillé qui 
est plus tard adapté et utilisé pâl¬ 
ies différents Etats. Les renseigne¬ 
ments sont ensuite communiqués 
aux différents producteurs au mo¬ 
yens de réunions. Au Canada un 
certain nombre de provinces pu- 
blieht actuellement des rapports 
sur les prévisions, mais les services 
de propagande n'Ont pas encore 
organisé de réunions pour trans¬ 
mettre ces renseignements aux cul¬ 
tivateurs, .et les producteurs uoi- 
vent eux-mêmes étudiés les rap¬ 
ports. 

Les changements relativement 


lapides qui ont lieu dans la pro¬ 
duction agricole et la vente obli¬ 
gent le cultivateur à organiser sa 
production s'il veut retirer un ren¬ 
dement maximum pour ses efforts. 
La production agricole a toujours 
ru une tendance à se régler sur les 
fluctations de prix et très souvent 
la production atteint un prix élevé 
après que les prix ont atteint leur 
i maximum et ont commencé a di- 
îninucV. De même, la production 
jest généralement faible à l’époque 
( ù les prix sont élevés. 11 peut se 
faire qtic ce soit là le cours naturel 
tics choses, mais il est possible ce¬ 
pendant quand oh connaît bien Ta 
situation, de mieux régler Ta pro¬ 
duction sur la demande et de gros¬ 
sir ainsi les gains et de diminuer 
les pertes. 

j Le rapport sur la situation agri¬ 
cole et les prévisions sera distri¬ 
bué gratuitement au commence¬ 
ment de janvier, et l’on pourra se 
jl t » procurer en s'adressant au Bu¬ 
reau de Publicité et d’Extansion 
du Ministère fédéral de P Agricul¬ 
ture, Ottawa. 


WINNIPEG. — M. W.-J. Dowler, 
président de la “Winnipcg Grain 
Exchange” à la commission royale 
(•u grain, présidée par le J u 8 e 
Turgeon, a déclaré que le Gouver¬ 
nement devrait enlever les barriè¬ 
res du commerce international <“t 
faire mieux connaître la qnahlc 
du blé canadien. 

Le marché du blé devrait toujours 
être ouvert et on devrait utiliser 
tous les débouchés actuels, a-t-il 

ajouté. î 

Les récits des spéculations ont j 
été très exagérés. Le marché doit 
parer aux risques de la spécula- j 
lion et il doit reposer sur la com¬ 
pétition entre les vendeurs et les I 
acheteurs. 


M. Gaston Marsan 



Cet Homme a 
Perdu son Travail! 



Recettes éprouvées 


LA VALEUR DU EOIE 


ulant la dernière demi-heure de la 
! cuisson pour que le foie soit bien 
Le foie, que l’on considérait a- 1 ( j Pr( \ Dressez le foie sur un plat de 
vec indifférence autrefois, est j serv icc et mettez dans un endroit 
venu très apprécié à la lumière de çhau( | Passez le liquide qui est 
découvertes récentes et le prix au- ( j. ms | a casserole et servez-vous en 
quel il se vend est monté en cou- : pour ell faire une sauce brune. Ver- 
séquence. Ces découvertes ont de- \ ey salice autour du foie et ser- 
montré la valeur du foie dans 1‘j vez I e f 0 j e braisé peut être servi 
traitement de l’anémie permei- j lroi( | en tranches minces. 

* Vautres maladies. On cm- ! 


ploie actuellement un extrait dejEOIE EN PAIN 
loie pour le traitement des mala¬ 
des c t l'on recommande d’ajouter 
de td.nps à autre au régime des per¬ 
sonnes en bonne santé du foie sous 
une forme ou sous une autre. Ou¬ 
tre les nombreuses façons de 1 ap¬ 
prêter, le foie se combine bien a- 
vec d’autres viandes, et une petite 
quantité de foie ajoutée au hachis 
en rehausse beaucoup le goût. Il 
existe beaucoup de recettes; en voi¬ 
ci quelques-unes: 



EOIE DE VEAU BRAISE 


Recouvrez le foie tranché avec 
de l’eau bouillante ct laissez re¬ 
poser pendant quelques minutes. 
Essuyez à sec, enlevez les parties 
fibreuses et passez à travers le ha¬ 
choir. A chaque tasse de foie ha¬ 
ché, ajoutez 1 tasse de miettes de 
pain, 1 oeuf, 1 cuillerée à thé de 
sel, 1-4 cuillerée à thé de céleri, 
1-2 cuillerée à thé de poivre. Mé¬ 
langez bien et faites cuire au four 
pendant une heure dans un monte 
| graissé mis dans une casserole 
Servez chaud ou froid. 


Montréal 2 janvier, 1937 
Journal le Patriote 
Prince-Albert, Sask. 

Cher Pev. Père, 

Un des vôtres: Gaston Marsan, 
B.S.A. qui vécut 15 année à Fife- 
Ûake au sud de Willow-Bunch vient j 
d’être choisi comme secrétaire de 
l’Association Générale des Eleveurs 
de chevaux Belges du Canada. 

M. Marsan fit ses études agricoles 
universitaires à L’Institut Agricole 
d’Oka. II est aussi technicien en In¬ 
dustrie chevaline pour le Ministère 
d’Agriculture, Québec. Tl a déjà 
rendu des services très apprécia¬ 
bles à la province de Québec et aux 
éleveurs de chevaux Belges du 
Canada. 

Cette nomination est excellente et 
très populaire parmi les éleVeurs 
qui connaissent M. Marsan. Sans 
doute qu’il saura donner une sage! et 
compétente direction à L’Associa¬ 
tion Belge Canadienne. 

Avec son père, il possède une ferme 
de 1000 acres à Fife-Lake qui est en¬ 
core en exploitation. 

Avec mes remerciements et mes 
meuilleurs voeux à l’ocâsîon de la 
nouvelle année. 

Votre bien dévoué 
Gérard Tremblay 
7714 Berri, Montréal 


C.W. iS,"> 3-,S; No. CAV. 78 3-8; 
No. 6 C.W. 77 3-8; Voie 84 3-8. 

Lin No. 1 CAV. 172 3-4; No. 
2 CAV. 108 3-4; No. 3 CAV. 100; 
N ). 4 CAV. 152; Voie 711 1-2 
Seigle — No. 2 C.M • 103 1-4. 


Les bestiaux 


Prince-Albert, le 11 janvier 

Reçus en fin de semaine: 20 
botes à cornes. 03 porcs, aussi 30 
autres bètes à cornes et sept veaux, 
par facture. 

Bons bouvilons *4.50, moyens 
*3.50, communs $2.50. 

Bonnes vaches *2.8.», vaches 
communes *2.25. 

Bacons $7.50, lourds *7.00, truiçs 
*0.50. 


LE CHANGE 


Le 11 janvier 


17. — La Grande-Bretagne main¬ 
tient cinq vieux croiseurs pour le 
service actif, vu la situation inter- 
j nationale. 

I 20.— 'Le Pape s’évanouit. — Une 
Icouronne est jetée dans le sud de 
I l’Atlantique ou on croit que le Soii- 
jthern Cross a été perdu avec cinq 
j me libres d'équipage et 17 passa¬ 
gers. 

23. La Grande-Bretagne et la 
France demandent à J’Aïlemagne, 
à Plia lie, à la Russie et au Portu¬ 
gal de cesser d’envoyer des secours 
en Ex pagne. 

24. Des personnes de Madrid 
tuées par des bombes lancées par 
des avions. 

25. En duchesse de Kent donne 
naissance à une fille, la sixième 
dans l’ordre de succession au 
trône. Le Général Cliiang Kai-Shek, 
dictateur chinois, libéré après sept 

j jours. 

j 26. — La France offre de donner 
J à l'Allemagne ses colonies perdues 
j pendant la guerre eu échange de 
paix 


LE MARCHE 


j La livre sterling à Montréal 4.91. 
j Le dollar américain à Montréal 
! 1.00 

1 Le franc à Montival 4.07. 

La livre sterling à New-\ork. 
4.91 1-16. 

Le dollar canadien à Xew-Aork 
1.00 1-64. 

Le franc à New-York 4.67. 

En or- la li vre Us. 11 d ; le dol¬ 
lar américain 59.43 sous; le dollar 
icanadien 59.43 sous. 


-L’archevêque de Cantor- 
bery fait au radio un appel reli¬ 
gieux solennel. 


Les oiseaux nuisibles 


«y- TABAC A 
^ CIGARETTES 


HACHE FIN 


! (Peau 

Essuyez le foie et liez-le avec . , m)T , 

des brochettes si c’est nécessaire. jHJIL Hl, Al SL LA 
Piquez «les petits lardons dans le j Liez avec des brochettes (si c’est 
foie en rangs parallèles, laissant n écessnire> et lardez le. dessus 
chaque lardon dépasser la surface () - un foie ,| ( . V eau. Mettez dans une 
de |-2 pouce. Mettez le foie dans profonde avec les restes des 

une casserole ou une rôtissoire et | an | 0 ns, assaisonnez de Sel et de 
cntourez-le de restes de lardons. j )0 jvro; saupoudrez de farine. En- 
Saupoudicz de set et de poivie et | ou de 1-2 carotte. 1-2 oignon, 
saupoudrez de farine. Entourez de j C( ;.|eri, coupés en dés; 1-2 cuil- 
’ ! carottes, d’oignons et de céleri, ,| u \ ( | t . j, ra j n .s de poivi e, (i 

coupés en petits dés. 1-3 de tasseclous de girofle, un morceau de 
de chacun; ajoutez 1-2 cuillerée a fcui11 e de laurier et 2 tasses de 
Ihé <lc grains de poivre, fi c * ous t, ( ,uj|]on brun ou d’eau. Recouvrez 
de girofle. I brin de persil, un ]>e- fj j 0M t . ( faites cuire lentement au 
lit morceau de feuille de laurier fo(|I . ( l«nt 2 heures; ôtez le cou- 
et 2 tasses de bouillon brun chaud vt . rr |,. pendant les 20 dernières mi- 
ou d’eau chaude. Recouvrez bien |U|((>S {)c | a cuisson. Enlevez de la 
,1 faites cuire au four à un feu lent p(ifl , e l>( se , vez avec des oignons 
pendant 2 heures. Découvrez pen- ^ vl -rscz autour une sauce brun.'. 


Les grains Les événements... 


Winnipeg. le 11 janvier 

Blé — No. 1 dur et No. 1 Nor. 
128 5-8; No. 2 Nor. 127 1-8; No. 3 
Nor. 124 5-8; No. 4 Nor. Il9 1-8; 
No. 5 115 1-8; No. 6 113 5-8; four¬ 
rage 96 5-8; No. 1 Garnet 123 5-8; 
No. 2 Gàrnel 122 5-8; No. 1 Du- 
rnrn 158 5-8; N No. 1 A.H AV. 118 
5-8; No. 4 spécial 114 5-8; No. 5 
spécial 108 5-8; No. 6 spécial 103 
5-8; No. 6 spécial 103 5-8: Voie 
127 1-8; Criblures $16 la tonne. 

Avoines No. 2 CAV. 55; No. 3 
CAV. 52 3-4; Ex. 1 fourrage 53; No. 
1 fourrage 51 3-4; No. 2 fourrage 
49 1-2; No. 3 fourrage 46; Voie 54. 

Orge Maltages: 6 rangées Ex. 
3 CAV. 104 3-8; Ex. 3 CAV. spécial 
98 3-8; 2 rangées Ex. 3 CAV. 95 3-8, 
Autres: No. 3 CAV. 88 3-8; No. 4 


(Suite de la page 5) 
un tribunal panaméricain, dont le 
Canada aurait été membre. 

14. —Georges VL lors de son 
tlième anniversaire de naissance, 
se dit résolu à maintenir l’hon- 
Oeur du royaubne. 

15. La Grande-Bretagne recom¬ 
mande ta séparation du protocole 
de la S. des N. d’avec le traité de 
Versailles. 

16. —On annonce du Vatican que 
Son Ex. Mgr Melanson, évêque de 
Gravelbourg, Sask.. est nommé 
archevêque de Moncton, et que Son 
Ex. Mgr MacDonald, de Victoria, 
est nommé coadjuteur d’Edmonton. 

Eden réaffirme que la Grande- 
Bretagne ne reconnaîtra pas la 
conquête de l’Ethiopie par l'Italie. 


REGINA. — Ec département des 
ressources naturelles a fixé le 15 
janvier comme étant le dernier 
jour où l’on recevra les rapports 
des écoliers, à propos des oeufs de 
pies et de corneilles détruits. Un 
exemplaire du livre “Les oiseaux 
du Canada” sera envoyé à cha¬ 
cune des 250 écoles de la province, 

I pour être remis à l’élève qui a 
détruit le plus d’oeufs de ces oi¬ 
seaux nuisibles. 


Il ne s’est pas rendu compte de 
l’Importance de toujours 
Bien se Porter! 

Quand bien même les temps se¬ 
raient meilleurs, de nombreuses per¬ 
sonnes sont encore sans travail par¬ 
ce qu’elles n’ont pas bien pris soin 
d’elles-mêmes. Vous pouvez aider à 
préserver votre santé grâce au 

NOVORO 

Du Dr PIERRE 

Depuis plus de 150 ans ce remède 
de famille, qui a fait ses preuves, 
a procuré une aide de grande valeur 
à des milliers de personnes souf¬ 
frant de 

Rhumes communs 
Nervosité 
Indigestion 
Constipation 
Eaibless e d’estomac 

dûs à une élimination défectueuse. 
Le Novoro du Dr Pierre tonifie l’es- 
tomac, règle les intestins, aide à de¬ 
barrasser le système des impuretés 
et en ce faisant il améliore l’état de 
santé général. On ne peut l’obtenir 
chez les droguistes mais seulement 
chez nos agents spécialement nom¬ 
més. 

Divré au Canada Mans frais de Douane 

OFFRE SPECIALE 
Dr. Peter Fahrnev & Sons Co., 
Dept. I) C 4542, 2501 Washington 
Blvd., Chicago, 111. 
Envoyez-moi immédiatement une 
généreuse bouteille d’essai de 14 
onces de Novoro du Dr Pierre en 
port payé, pour laquelle je remets 
$ 1 . 00 . 


Nom 


Adresse . 

Bureau Postal . 


LE BEURRE 


REGINA. - En 1936, les fil heur- 
rcries de la Saskatchewan ont fa¬ 
briqué 24.300,000 livres de beurre. 
C’est presque 6 p.c. de plus qu’en 
1935. 


sur cette denrée en raison d’une 
‘pénurie de mais au pays. Ces droits 
;sont de 3 sous le boisseau d’après 
i la préférence britannique, de 20 
j sous d’après le tarif intermédiaire 
i et de 25 sous d'après le tarif géné¬ 
ral. 


LES DROITS SUR LE MAIS 
IMPORTE 


OTTAWA- Les droits canadiens 
sur le maïs importé sont rentrés 
automatiquement en vigueur avec 
le 1er janvier dernier, selon ce que 
fait observer lé ministère du reve¬ 
nu national. Le gouvernement a a- 
holi temporairement les droits 


Douanes abaissées 

BERLIN.— L’Allemagne a consi¬ 
dérablement abaissé ses douanes, 
surtout celles qui se rapportent aux 
importations de grains. 

Le taux de la douane sur le blé 
est maintenant réduit à 12 sous le 
minot, le seigle à 10 sous et l’orge 
à 9 sous. Avant le premier janvier 
dernier, le taux de la douane sur 
le blé était de 94 sous, celui du 
seigle: 61 sous et celui de l'orge: 
52 sous. 


NO. XIX 

Jean regarde l’instituteur d’une 
angoissante façon que le père s’ar¬ 
rête. 

Mais Olivier, auquel parlent les 
yeux d e Jean, Te secoue presque 
avec brutalité: 

— A qui..? Tu vas le dire! 

Sous la violence des doigts qui 
se crispent à son bras, le petit cou¬ 
pable se redresse avec une attitude 
de défi. 

— Vous voulez le savoir..? 

—Oui... 

— Eh bien... je l’ai donnée à mon 
précepteur..., à votre cher ami Er¬ 
nest Morrain! . • 

L’institeur crut avoir mai entendu: 

— A qui, dis-tu? 

— A Ernest Morrain!.... répète 
l’enfant en scandant toutes ses pa¬ 
roles. 

— Tu en as menti!... 

— Non... Je le jure! 

— La belle preuve maintenant!... 

Mais, cette fois, l’enfant tient tête 
et il y a évidemment deis éclats de 
sincérité dans sa voix. 

— C’est votre Ernest, la caus e de 
tout mon mal. Vous me demandiez 
tout à l’heure qui avait pu me mettre 
dans la tète des idées auxquelles.ja¬ 
mais je n’avais songé..? Celui-là, 
c’est Ernest Morrain! C’est lui qui, 
dès les premiers jours des répéti¬ 
tions, m’a appris que j’étais un im¬ 
bécile parcesue je n’avais pas d’ar¬ 
gent . , . que celui dei mes parents 
m’appartenait aussi... que la pro¬ 
priété était.ÿinei flaree désormais 
finie.. 

— tais-toi . . . voleur! . . . iterrompt 
Olivier. En avouant, tu atténuais 


ta faute . . . Maitenant, tu t’aggraves) 

en calomniant un garçon dont je 
réponds. 

— Vous en répondez! .... 

Et l’enfant rit douloureusement. — , 

_ Oui, j’en réponds . . . comme de, 

moi-même!. ... i 

__ Oh! quel moyen prendre pour, 
prouver que je* dis la vérité. 

Jean se tord les mains. 

Tout à coup, le père se frappe le 
front : 

_ C’est très simple!... Tu as une 

répétition, ce soir. A cette répéti¬ 
tion, nous assisterons, M. Bernard 
et moi. Tu ne verras pas ton pro¬ 
fesseur avant! Pendant ta leçon, tu 
ne pourras pas dire un mot qui ne 
soit entendu . . . pas faire un geste 
qui ne soit vu!... Si l’acusation que 
tu portes est exacte . . . il est im¬ 
possible que ton répétiteur ne te 
parle pas de la bague ... 

— Oh! il m’en parlera sûrement. . 

— Alors, cela suffit! 

Mais, d’avance, Olivier est sûr 
que Jean ajoute un mensonge à son 
i vol. 

— Ce serait à douter de tout! . 
Ernest Morrain . . . mon bras droit!, 
lui que j e dois présenter le mois pro¬ 
chain à mon inspecteur . . . Allons 
donc!.lean! tu n’es qu’on misé¬ 

rable, et tu nous piétines sur le 
coeur!. . . 

— Et moi, je maitiens! . . . Er¬ 
nest Morrain m’a tout inspiré, et il 
a été mon àme damnée! . . . Malgré 
mes résistances, il m’a poussé à ce 
! péché-là, comme à bien d’autres! . 

— Lesquels . . ? 

— Non ... je ne saurais pas com- 
i ment dire cela . . . surtout devant 
maman . . . 



PIERRE L’ERMITE 


Les deux mains 


Cette fois encore, Jean met un tel 
accent de sincérité dans ses paroles 
que l e père coupe court: 

_ Assez! .... Nous verrons! . . .; 
A ce soir ... 5 heures! .... 

CHAPITRE XII 

Ernest Morrain donnait sa répé¬ 
tition trois fois par semaine, de 5 
à 7 heures. 

11 arriva, ce soir-là, tranquille 
I comme d’habitude, avec un petit air 
; de supériorité mal défini, qui était 
! depuis qoelque temps sa vague cara-^ 
téristique,et une certaine recherche 
I de toilette assez explicable chefc un 
! jeune homme qui se faisait des re¬ 
lations sensiblement supérieures à 
I sa position. 

Ce fut Mmei Landery qui le reçut. 

A ce moment, Jean finissait de 
I goûter. Elle offrit au répétiteur une 
tasse de thé, comme elle en avait la 
maternelle habitude», et Ernest ne 
remarqua pas qu’en le versant, sa 
main, où l’alliance seule brillait 
tremblait avec évidence. 

Il prit son thé bouillant, déclara 
que c’était excellent de le boire ainsi 
! très chaud par le froid de loup 
; qu’il faisait. Puis, tapotant Jean avec 
affection sur la joue: 

— Mon petit ami, il ne faut pas j 


nous endormir dans le farniente, cahier; puis la refermant d’un air 
Allons voir si la racine cubique est dégoûté: 

toujours aussi difficile à extraire! j — Je n'ai pas envie de travailler 

— Et il travaille bien? . . dénia n-. aujourd’hui! . . . 

de Mme Landery. ( j Morrain, phénomène étrange, tour- 

— Mais oui . . . très bien! ... na j a comme une bête qui flaire 

C’est même c e qui me» fait plaisir en R et voyant toutes les por- 

lui. Il sent la nécessité de l’effort bien fennées: 

Il a de la difficulté pour la grain-! _ MqL non plus! . . . fit-il en lais- 

maire, mais, à force d attention, il sant tomber comme un masque 
fait de moins en moins de fautes . • toutc ^pression de son visage. 

Oh! nous arriverons, Madame, j’em ( _ Alors # . . si on fuma i t des ci- 

sllis s « r! ( b igarettes? . . . 

Et à quoi ?... j _ y^on . . . C’est imprudent . . . 

— A tout ce qu’il voudra!. . . Ce ( Ca sent au travers des fentes. D ail- 
jeune homme n’aura qu’à jeter le leurs, l’autre jour, tu as failli être 
mouchoir. On ne devrait pas dire malade. ... Si tu y tiens, je t’en 
cela devant lui; mais c’est un garçon | laisserai ... lu les fumeras à tes 
sérieux qui no se souviendra de mes i isques et périls dans les cabinets 
paroles que pour travailler davan- ou dans les champs. 

tage. Personnellement, je pense qu’il, — loujours a mes risques et 
aurait une disposition assez marquée périls! .... 


pour les sciences 
venez ! 


Allons, Jean, 


Ils passèrent tous deux dans une 
sorte de chambre d’amis attenant au 
salon, et qui leur servait de salle 
d'étude. Un bon feu de bois pétil¬ 
lait. chauffant gaiement toute la 
pièce; la grande horloge mar¬ 
quait 5 h. 5. 

Jean s’assit à sa table, ouvrit un 


— Tu ne voudrais pourtant pas 
que ce soit aux miens! 

— Pourquoi pas? . . . 

— Tu en as un toupet! . . . Quelle 
mouche t’a piqué ce soir? . . . 
Tiens? . . . prends ta plume! . . . 
je vais te dicter un problème tout 
fait. En deux temps et trois mouve¬ 
ments. tu auras l’air d’avoir travail¬ 
lé deux heures, et tu plongeras ton 


paternel dans ce doux contentement 
qui fait ma joie. 

— Non . . . 

— Même pas ça? . . . 

— Même pas ça! 

— C’est la grève des bras croisés? 

— Oui! 

— Alors, c’est très, simple, je vais 
lire mon journal, et si ton père te 
demande ton cahier, tu t’en tiras ! 
comme tu pourras. Après tout, je 
m’en moque! ... 

L’enfant ne répond pas. Une 
minute de silence, qui s’écoule, pé¬ 
nible. 

Ernest a déplié son journal, mais, ; 
avant de lire, il regarde encore son 
élève: 

— Je ne suppose pas que c’est à 
cause de la bague, cette vilaine tête- 
là? . . . 

— S’i ! . . . C’est pour la bague . . . 

— Alors, il faut le dire afin qu’on 
le sache! . . . Qu’y a-t-il eu? . , . 

—- Il y a, que j’en ai assez . . . trop 
. . . d’être seul à supporter toute la 
peine, toutes les scènes et tous les 
autres ennuis! . . . 

— Oh! la la! . . . Ne t’emballe pas, 1 
trésor de mon coeur! . . . car cela 
te fait dire d e grosses bêtises! . . . 
Toutes les peines?. . • Tu n’as eu 
qu’à étendre la main en déposant 
un doux baiser sur la joue rose de 
ta chère petite maman, qui, entre’ 
parenthèses, fait le thé à merveille! 

1 Si tu appelles cela une peine . . . Moi 
je m’en chargerais très volontiers 
i plusieurs fois par jour . . . loutes 
! les scènes? . . • Les scènes, ce sont 
! des larmes; des larmes, Lest de 
! l’eau salée . . . c’est-à-dire rien 


du tout! . . . Tous les ennuis? . . . 
Je ne t’en vois aucun! . . . Quand il y 
a des domestiques dans une maison 
les enfants peuvent tout voler tout 
casser, tout tuer . . .: ce sont tou¬ 
jours les larbins qui encaissent. 
C’est une race spécialement créée 
par le Seigneur tout-puissant à cet 
usage. 

— Avec les nôtres, ce n’est pas 
pareil. 

— Pauvre petit agneau tout blanc 
Sache donc que rien ne tient de¬ 
vant un hardi mensonge soutenu vi¬ 
goureusement . . . Non, ce soir, tu 
n’es vraiment pas juste! Les ennuis, 
c’est moi qui les ai! ... Tu entends 
bien? . . . Moi seul! . . . puisque c’est 
à moi que revient la dure corvée 
d’écouler tes vols idiots! . . * 

Jean se redresse, la figure rouge.. 

— Tu as dit (idiots)? 

_Oui . . . et je le répète! . . . Tu 

te conduis comme un gâte-sauce! . . 
comme ces patauds chiens de chas¬ 
se qui, en cinq minutes, vous dé¬ 
vastent une plaine de son gibier. 
Toi, tu voles quarante sous par ci . 
cent sous par là. Ah! oui, tu éveilles 
l’attention pour des bêtises, tu 
affoles tout le monde . . . Tu 
m’apportes un e bague qui perd 
les deux tiers de sa valeur si on la 
démonte, et impossible à placer si 
on veut la garder telle . .Ah! oui, 
parlons-en! . . . Tu en fais du beau 
travail!. . . 

A SUIVRE 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

t * -Y Y * 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


St -Hubert 


Depuis notre dernière■ eiironi- 
<jue, avec trois .semaines de suite, 
a deux dimanches, par semaine, ce 
11 o sont pas les nouvelles cpii ont 
«manqué, c’est plutôt le temps. En- 
fin nous y voilà. 

Le grand evenemenl a été 'sans 
contredit la soirée du 20 décembre. 
Dapa Noël avait donné rendez- 
vous à tous les entants de la pa¬ 
roisse, avec promesse d’èlre plus 
généreux, que jamais. De fait fort 
peu d’enfants manquaient h l’ap¬ 
pel; et les petits (pii n'y étaient 
pps ont été amplement remplacés 
par de tort grands enfants, dont 
plusieurs semblent bien avoir un 
peu triché sur leur âge. Naturelle¬ 
ment les parents étaient là aussi, jet 
en grand nombre. Donc très belle 
assistance. 

En dehors de Papa Noël, il \ a- 
vuit une autre attraction aussi très 
importante. On savait que nos en- 
ïnts de Pécule de St Hubert. de¬ 
vaient donner un concert. Souvent 
déjà on les a vus à ,(delivre, dans 
lg, passé. Cette., fois encore le suc¬ 
cès fut complet. Chants variés et 
bien choisis; saynètes gentilles, 
sérieuses el comiques, le tout ser¬ 
vi avec un dc))it et des gestes des 
plus naturels; et surtout deux mer¬ 
veilleux “DHILES”, exécutes avec 


* # * 

lune précision surprenante, pour 
I dès enfants de cel âge. Tout a été 
; vraiment intéressant et a fait les 
délices de l’assistance. 

Nos félicitations les plus cha¬ 
leureuses el noire reconnaissance 
la pins vive, vont naturellement à 
j la bonne volonté et au talent de 
[.nos chers enfants; mais elles s’a¬ 
dressent aussi cordialement aux 
deux directrices de la, soirée: la 
Révérende Soeur institutrice et 
.Mme .1. W. Brodeur. Nous devons 
encore les féliciter pour la manière 
vraiment artistique avec laquelle 
ellës avaient su orner la scène où 
les enfants évoluaient. 

Et Papa Noël? Ne mérite-t-il pas 
aussi toutes nos louagnes et notre 
rcconnaissnce, pour sa générosité 
et pour la perfection avec laquelle 
il a su rendre son rôle. 

D’abord, il était bien à l’heure, 
(t puis, cette fois, il n’y a pas à 
j chicaner, il est vraiment descendu 
par la cheminée. On se demande 
encore, vu sa taille au-dessus de 
la moyenne, comment il a pu y 
passer, et surtout avec son énorme 
sac. V en avait-y des affaires dans 
ce sac? (‘I, quelles belles affaires? 
Quelques minutes plus tard, en 
tout cas, il fallait voir les figures 
épanouies et entendre les cris de 
joie de tous ces enfants, il y en a 
eu pour tous, et même Papa Noël 
a fait au moins deux fois le tour, 
sinon trois fois, ajoutant bonbons, 
pommes, etc. Vous pensez avec 


Contributions au “Patriote” 


WILLOW-BUNCH .... 160.62 

MONTMARTRE, Mutrie . 159.10 

SI -BRIEUX, Lac Vert, Tisdàle, Pathlow .... 157.50 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview... 133.55 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers .... 119.07 

PRUD’HOMME . 79.00 

DEB DEN, M attes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin .. . . ... 74.00 

ST.HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin. 73.00 

STORTHOAKS .. .. 66.59 

S E-HUBERT, Whitewood, Inchkeith’ Beyne . 66.44 

DOMREMY ......... . 64.00 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 62.55 

HOEY, St-Louis .. 60.90 

DUCK LAKE ..... 57.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 54.75 

WAUCHOPE ... :... 54.06 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . . 52.76 

ALBERTVILLE, Henribourg. 52.00 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 50.56 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE . 50.00 

DELMAS . 50.00 

GRAVELBOURG . 48.50 

LAFLECHE, Fir Mountain . 44.50 

PONTEIX ... 42.14 

DOLLARD . 40.66 

DUMAS . 40.40 

VONDA . 40.00 

MEYRONNE '.. 38.00 

WHITESTAR .. 35.00 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 34.00 

ILE A LA CROSSE . 34.00 

SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves 34.00 

JACK FISII LAKE, Meota. 32.00 

CODERRE . 30.00 

FORGET, Benson . 29.25 

VAL MARIE . 27.15 

PRINCE ALBERT . 26.00 

LISIEUX . 24.15 

BEAU VAL .. 20.00 

TITANIC, Carlton. 19.00 

SASKATOON . 18.25 

ST-DENIS . 16.00 

LAVENTURE .. 14.00 

BATTLEFORD . 14.00 

SEDLEY, Béchard, Lajord .. 12.00 

LE PAS . 10.00 

ZEALANDIA . 10.00 

ROSETOWN . ^.00 

MAKWA .• •. 9,00 

REGINA . O- 00 

COURVAL . 8.00 

ST-FRONT . 8.°0 

PERIGORD . 8.00 

BONNE MADONE . 6.00 

LEBRET . .. 5.95 

MEADOW LAKE . 5.00 

LAC PELLETIER . 4.00 

LEOVILLE . 4.00 

MOOSE ÎAW . 3.00 

WAKAW ..... - - ..- - - - 2 00 

“H 


m 


* * * * 

quel enthousiasme, et quelle sincé¬ 
rité tout ce petit (et grand) mon- 
( b* Lu dit, au départ, merci, et 
au revoir, à i’annèe prochaine. 

La lele de* Noël, favorisée par 
une d()iiei‘ température, a pu être 
dignement célébrée. A la messe de 
minuit, surtout, assistance nom¬ 
breuse, com lu un ions plus noni- 
lireiLSêspeiij-èîre que jamais; mes¬ 
se <‘n musique, en 3 parties; fort 
bien exécutée, sous la direction, 
celte fois de AL . 1 . \V. Brodeur. Tout 
a contribué au réel succès de cette 
fête. 

NO II VE I,LES 

AL et Mme Ernest (latin. avec 
leur fils, Armand, et nalurellcment 
leurs deux petites jumelles, sont 
allés passer quelques jours, à Bé¬ 
gin a, chez M. Têtu, le père dp Mme 
(iatin. 

Aille Joséphine Hoppem ev.s est 
de nouveau parmi nous. Nous lui 
souhaitons la bienvenue. 

HOSPICE 

De 24 décembre, Mlle Blanche 
Freng, (le l’Hospice Jeanne d’Arc, 
(28 ans) était reçue dans l’Eglise 
catholique et baptisée. A la messe 
de «minuit, à la chapelle de l'Hos¬ 
pice, elle faisait sa première com¬ 
munion. 


Déjà une vingtaine-de membres 
font partie de notre Cercle. 

Les fêtes de Noël, de la Circon¬ 
cision et de l'Epiphanie ont été 
bien suivies par nos'paroissiens, 
malgré le froid très intense. Dieu 
soit loué! 


Bellevue 


MARIALE 

Le 29 décembre, Al. le curé bé¬ 
nissait le mariage de M. Louis Dau¬ 
det et Mlle B béa GareaU. MM. Her- 
inus Daudet et Camille Gareau, pè¬ 
res des ..mariés, servaient de té¬ 
moins. Les garçons et filles d’hon¬ 
neur élaienl M. Joseph Bocli et Ju¬ 
lie-Anne Gu il de 1, Yvon G au cl et et 
Marie Gareau. Le dîner fut servi 
chez AI. Camille Gareau, le soir un 
grand nombre de parents et amis 
se réunirent chez AI. Camille Ca¬ 
rcan pour offrir leurs voeux de 
bonheur aux nouveaux mariés. De 
nombreux cadeaux furent offerts. 
AL et Mme Louis Gaudet demeurent 
dans la paroisse; nous leur sou¬ 
haitons une longue el heureuse vie, 
remplie de bonheur. 

DECES 

Le 4 janvier, eurent lieu les fu¬ 
nérailles de Anthime Bourdon, dé¬ 
cédé le 2 janvier à Page de 78 ans. 
11 avait reçu les derniers sacre¬ 
ment quelques jours avant sa mort. 
Nous offrons toutes nos sympa¬ 
thies à la famille en deuil. 


Montmartre 


Gugusse et saint Nicolas 


AIJ PRESBYTERE f | 

Changement de gouvernement. 
Le Révérend Père J. M. A. Gran- 
ger, F.AI.I. devient supérieur de la 
Résidence, et le Rév. P. B. Fal- 
lonrd, économe. Nos félicitations 
et nos meilleurs voeux de succès 
aux nouveaux dignitaires. 


Deux frères réunis de nouveau 
alors que Pun des deux 
croyait Pautre mort 
depuis plus de 
30 ans 


Le 28 décembre dernier, M. Ben- 
jamin Pipher, entré à l’Hospice 
“JEANNE D’ARC” depuis quel¬ 
ques jours seulement, recevait ici 
ra visite de son frère “Alan” Pi¬ 
pher, de Grenfell. 

Non seulement les deux frères 
ne s’étaient pas rencontrés depuis 
plus de 30 ans, mais “Alan” cro¬ 
yait vraiment que son frère “Ben¬ 
jamin” était mort, il y a 30 ans, 
lorsque ce dernier était trappeur 
dans le nord de l’Alberta. Par sui¬ 
te d’une erreur d’indentification 
d’un cadavre trouvé par la police, 
et dont le signalement semblait 
bien répondre à celui de “Benja¬ 
min”, “Alan” avait réellement cru 
qu’il s’agissait de son frère et é- 
tait donc convaincu de son décès. 

En réalité, “Benjamin”, après de 
nombreuses années passées encore 
dans le nord de l’Alberta, et durant 
lesquelles il avait cessé toute cor¬ 
respondance avec “Alan”, était ve¬ 
nu résider dans un district au nord 
dq Tisdale. C’est de là qu’il était 
arrivé ici tout dernièrement. Un 
autre pensionnaire de l’Hospiice,, 
‘ AL W. Muir, aussi de Grenfell, et 
| ami de “Alan Pipher”,* frappé de 
la ressemblance des deux noms, a- 
niorça la question avec* “Benja¬ 
min”, puis, écrivit à Grenfell. La 
réponse ne se fit pas attendre. Dès 
le 28 décembre, arrivait en toute 
tuile à i’Hospice, M. Alan Pipher, 
en . compagnie du Révérend J. L. 
Potruff, de l’Eglise Unie de* Gren¬ 
fell. 

Plus aucun doute: c’étaient bien 
les deux frères. On devine le reste. 


Albertville 


Dimanche, le 17 janvier, aurp 
lieu à Albertville une soirée re¬ 
créative. La séance est organisée 
par le Cercle Grandin. Elle sera 
composée de chants et de trois piè¬ 
ces en français. Venez en foule ad¬ 
mirer le talent de nos artistes. Il 
y aura une première représenta¬ 
tion dans l’après-midi et l’autre, 
le soir, vers les huit heures. 

De Cercle Grandin fut organisé, 
il y a quelques mois, dans le but 
de développer la langr française 
dans notre paroisse en coopération 
avec le Cercle de LA.C.F.C. 

Le Cercle Grandin d’Albertville 
fut organisé comhie suit: 

Président d’honneur: le Rév. 
Père L, Pilon, curé; Président, M. 
Aimé Pellerin ; Vice-président, AL 
René Nogue; Directeur, AL Armand 
Hoscheit; Secrétaire, Pèr e G. Mé¬ 
nard, o.m.i. 


Le nouveau Comité des Dames 
de. l’Autel a commencé ses activi¬ 
tés pour 1937. Il se compose de 
Aimes AI.-G. Billing, présidente; vi¬ 
ce-prés., Aime R. Larminaux ; sec.- 
trés., Mlle Yvonne Ecarnot; Comi¬ 
té: Aime A. CooHcan, Chs. Léves¬ 
que. J os. Labrache, Aille V. Fau- 
bert. 

Aime C. Dozois a subi une séri¬ 
euse opération, à l’Hôpital des 
Soeurs de Régina; elle est en bon¬ 
ne voie de guérison, 

Alite Léa Lévesque, fille de AL 
J os. Lévesque, a aussi subi une opé¬ 
ration pour appendicite, au môme 
Hôpital, ânisiy que AL Roger Four¬ 
nier et Mme H. Tricoh-üx. , Tous 
sont en convalescence. ^ 

A une assemblée paroissiale, te¬ 
nue le premier de l’art, AL Hip. Alar- 
lel a été élu syndic (le la paroisse, 
en renplacement de M. Jos. La brè¬ 
che, sortant de charge. 

M. et Mme Jos. Labrèche sont 
actuellement dans Test du Canada 
pour un séjour prolongé. 

Un concert donné le 20 décem¬ 
bre par les élèves du Couvent, 
groupait une excellente audience 
et le programme suivant a été exé¬ 
cuté avec succès par les élèves: 

Ballade d’Hiver — Choeur par 

les plus grandes. 

Duet, (Piano) — Rollande Goulet 
el Gilberte Côté. 

Le Meilleur Don — Dialogue. 

Convent Bells (piano) Gilberte 
Côté. 

The Pied Piper — Pantomime 
Les Petits Vieux — Récitation 
par deux petits. 

Bas de Noël— Drill. 

Byc-lo-land Dialogue par les 
petits. 

Le Moulin (piano) — Rapmonde 
Ta il Ion. 

L’enfant terrible — Monologue - 
Edouard Filteau. 

O mon cher vieux Santa Cia us — 
Dialogue. 

Les Cerceaux — Drill. 

Jacques au Téléphone — Dialogue 

Pensées (piano)—François Gra- 
tous. 

J’ai du bon tabac — Chant. 

Souhaits à Monsieur le Curé. 

Souhaits et Alerci aux Dames Pa- 
tronesses et Souhaits de Noël à 

L’école publique a eu le sien, le 
22 décembre, sous la direction de 
M. Je principal J. A. Alalach. 

L’assemblée annuelle des contri¬ 
buables du District de Alontmar- 
tre aura lieu, samedi, le 16 cou¬ 
rant, à la salle du Village. 

DE PASSAGE. 

AL et Mme G. Despins, chez M. P. 
Goulet; M. Art et Mlle Maria Cor- 
riveau, chez leurs parents; M. Jos. 
Ayotte, chez son fils Lucien; M. 
Arc. Perron et Jim Cregan du Col¬ 
lège de Gravelbourg en vacances 
chez leur parents; AI. Paul Nadeau 
du séminaire de Régina a pris 
quelques jours de repos chez son 
père, M. Nap. Nadeau; M. et Mime 
P. Ayotte, chez M. W. Lavoie; AL 
Anh Fournier d’Alida a aussi fait 
une courte visite chez son père, M. 
Jos. Fournier; AL Albert Côté (le 
Winnipeg chez son oncle, AL L.-P. 
Côté; Mlle Lucienne Faubeçt de 
Storthoak et AL H. E. Pelletier de 
Régina, chez AL Marc Faubert;, Aime 
AV. x St-Cyr de Ponteix a aussi passé 
plusieurs jours chez ses pai ents. 


Gugusse était jadis un ho î gar- 
çdn à peu de frais. Pour peu qu'il 
se laissât toucher sms crier, qu’il 
n’allât pas ouvrir le placard aux 
confitures, qu’il ne f j i pas d’incur¬ 
sion solitaire dans mou office, il 
était irréprochable. 

Mais à présent, on lui a enseigné 
qu’il doit toujours avoi.* son mou¬ 
choir en poche, et ncù pas le se¬ 
mer dans la rue, que son nez doit 
être propre, ainsi que ses doigts, 
qu'il doit dire son BENEDICTE ri¬ 
vant les repas, qu’il ne doit pas 
parler trop fort, ni faire son polit 
Hitler avec la Madame. Il lui a été 
recommandé aussi de ne pas taper 
les petites filles qui ne veulent pas 
obtempérer à ses com'.nandements, 
quand elles viennent se servir de 
la balançoire. 11 commence aussi 
à comprendre que c’est la Aladame, 
avec une brosse, et non pas lui, a- 
vec ses culottes (nettes) qui a char¬ 
ge de frotter le plancher. On lui 
a aussi inculqué l’horreur du men¬ 
songe. La Madainnc lui a dit que 
mentir est un vice qui se remar¬ 
que. Il parait que dès qu’on porte 
une atteinte à la vérité, le nez de¬ 
vient rouge, d’un rouge écarlate. 

Gugusse a, tout au moins, retenu 
ce dernier enseignement, car, 
maintenant, chaque fois que je 
mets en doute sa véracité: 

- Pecquet, c’est vrai, tu sais, 
c’est bien vrai. . .Regarde mon nez. 
Il n’est pas rouge. 

Et croyez, amis lecteurs, qu’une 
telle affirmation büsée sur de pa¬ 
reils faits, vaut mieux, pour moi, 
que bien des affidavits, faits par 
“GRONOMES”, qui se (lisent chré¬ 
tiens, et ne sont que des miséra¬ 
bles imposteurs, qui n’entreront 
pas dans le royaume du Ciel, s’ils 
ne changent pas de conduite, a- 
vant leur mort. 

Je connais un de ces “GRO- 
NOAIES”, -qui est si menteur que 
tout le monde dit de lui: “Cette 
vieille fripouille de X..., si vous 
voulez savoir la vérité de lui... 
prenez le contraire de ce qu’il dit! 
Quel affreux menteur! ! !” Naturel¬ 
lement le nez de cet homme est 
toujours rouge, d’un rouge écar¬ 
late, tout le monde le sait et fui 
cet hommes commes on fuirait la 
peste. 

Quel domage que son papa ne 
l’ai pas corrigé quand il commen¬ 
çait à conter ses “menteries”, à 
Page de mon petit élève! 

Gugusse s’achemine, tranquille¬ 
ment, sur le bon chemin, et con¬ 
tracte quotidiennement les habi¬ 


tudes, attitudes et belles^ manières 
de notre civilisation occidentale. 
Il commence à comprendre, pas 
trop mal, la définition du bon gar¬ 
çon. 

Dans cette oeuvre d’éducation, 
de formation, je reçois, comme 
vous le savez, du renfort de la Ma¬ 
dame. 

C’est la Madame, en effet, qui 
nourrit Gugusse, l’habille, le lave, 
lu peigne, le purge, le couche, le 
lève el l’assied, l’endort, l’éveille 
(d le badigeonne, suivant les be¬ 
soins, d’eau de Cologne ou de tein¬ 
ture d’iode. Si Gugusse résiste de 
quelques façon, s’il veut saboter 
l’une quelconque de ces opérations, 
par des cris, trop de passivité, voi¬ 
re des efforts en sens contraire, il 
est averti, réprimandé, menacé, 
bousculé, puni el finalement domp¬ 
té. Sinon, il est entendu qu’il est 
un bon garçon, qu’il est sage, que 
le petit Jésus est content, que 
saint Nicolas viendra cl le Bon¬ 
homme' Sept Heures ne viendra 
pas. 

Le grand jour arrive, celui où 
saint Nicolas fait sa visite annuelle. 
A celle occasion, Gugusse vient de 
|traverser une crise de moralité et 
de bonne conduite. Il a un peu 
moins crié, tapage, désobéi qu’en 
d’antres temps, sachant que per- 
vsontie n’est mieux renseigné que 
saint Nicolas, et que les dons cé¬ 
lestes sont en rapport de la bonne 
ou mauvaise conduite. 

Fréquemment interrogé sur la 
personnalité du patron des éco¬ 
liers, qui a la réputation de pro¬ 
curer de belles surprises aux en¬ 
fants des hommes, Gngussç veut 
encore d’autres détails sur la vie 
de ee saint personnage. 

— Dis, conte-moi l’histoire de 
saint Nicolas! 

Ici,attention, il ne faut pas que 
je donne à mon petit élève une 
vue relativiste de la vérité. Atten¬ 
tion donc à mes paroles: 

— A Alyre, où saint Nicolas é- 
tait évêque. . . 

Dès le début, il m’interrompt: 

Pourquoi qu’il était évêque? 

Parce que quand il était pe¬ 
tit il aimait bien le petit Jésus et 
ne faisait/pas de péchés; alors... 
il est devenu un mon sieur le curé 
et disqit la messe; puis il était un 
si bon monsieur le étiré que le Pa¬ 
pe, connaissant sa sainteté et ses 
talents, l’a nommé évêque. 

—Comme Monseigneur X. . . 

—Oui. 

Puis c’est y loin Alyre? 


MAL DE DÛS 
QUI AVERTIT 

Le mal de dos est souvent le premier symp¬ 
tôme du mal de reins. Quand votre dos vous 
fait mal, faîtes soigner vos reins. Ne man¬ 
quez pas de prendre note de cet avertisse^ 
ment— c’est important. Soyez prompt à 
soigner un Ma! de Dos ou bien ce qui le 
cause. Ay premier signe de Mal de Dos, 
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les 
Rems le remède favori pour M Maux de 
Reins depuis plus d’un demi-siècle. I07| 

Pilules Dodd pour le Réin 


loin 


il 


d’ici, c’est en 
faut des jours 

i des “creeks” 


—Oui, c’est 
Asie Aliiieurc... 
poun y arriver. 

—Est-cé qui il 
avant d’arriver? 

— II. y a la grande mer à tra¬ 
verser ët sur la nier on voyage en 
bateau. 

---On peut se ( promener sur le 
bateau .connue dans une grande 
maison? 

— A Alyre où: saint Nicolas é- 
tait évêque,, vivait un papa, qui a- 
v ait .trois grandes filles, dont il 
lie savait que faire. Toutes trois 
étaient bonnes à marier el dési¬ 
reuses de s’établir, mais, n’aysnt 
pas d’argent, aucun garçon ne vou¬ 
lait d’elles. 

— Pourquoi que les garçons ne 
voulaient pas d’elles? 

Parce que pour se marier il 
faut de Purgent pour acheter un 
poêle, des )ils, chaises, tables, su¬ 
cre, farine, patates..Le pauvre papa 
pas fin, et inspiré par le diable, 
voulut alors pousser ses enfants à 
chercher dans h* vice les ressour¬ 
ces qui leur manquaient. 

— Que dis-tu? 

—. Je dis que Iq papa voulqt yen- 
dre l’âme de ses Tilles au diable 
qun en retour, lui aurait trouvé 
de l’argent. 

— Oh! ie pas fin! h 

— C’est alors' qu’intervint saint 
Nicolas. Sachant que Jésus n’aime 
pas qu’on crie sur les toits les. bonr 
n «s actions, que. l’on fait, il prêtera 
faire le bien sans que personne 
autre que Jésus ne le sut. Profi- 
t a n t d’un c nuit t i è d e. où les fçn è- 
tr.es, avaient été laissées : ouvertes, 
il alla , jeter un snç plein d’pr et 
d’argent dans la. chambre, de. la 
plus vieille des filles,-Le lendemain 
la jeune fille laissait savoir, aqx 
garçons qu’elle avait de l’argent 
pour se marier. Et un garçon ar¬ 
riva pour marier la fille. 

U venait pour avoir l’argent. 

L’argent et la fille. 

— Mais c’e: t surtout l’argent 
venait chercher. 


qu’il 


(Suite à la page 8) 


L E S 


CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES — ET LEUR BANQUE 



MINES ET METALLURGIE 


L’industrie minière au Canada, qui constitue la deuxième 
industrie du pays, emploie 80,000 ouvriers et produit plus 
de $300,000,000 par année. 

Complément de cette industrie extractive puissante e» en 
plein progrès, ( le Canada a créé une industrie d’importance 
mondiale pour le traitement et l’affinage. Il y a mainte¬ 
nant d’énormes usines dans l'Ontario, le Québec, la Nou¬ 
velle-Ecosse, la Colombie britannique et le Manitoba. Ces 
usines produisent : 


Cuivre * Nickel * 
Ferro-alliages * Or 
Cadmium • Sélénium 


Zinc • Plomb * Cobalt * Fer 
* Argent • Bismuth • Radium 
» Aluminium » Téllurium » Uranium 


Les usines emploient directement 10,000 ouvriers 
et plusieurs autres milliers indirectement; produisent 
$200,000.000 par année; achètent, du charbon et de I élec¬ 
tricité pour $12,000,000; paient en matériel, fournitures, 


transport, etc. quelque $40,000,000 par année; et ajoutent 
$100,000,000 à la valeur d'exportation des produits miné¬ 
raux du Canada, sans compter la valeur de l or récupéré 
des minerais des métaux usuels. 

Associée importante à la ctéation de 1 industrie canadienne 
de la léduction et de l'affinage des métaux dès les débuts, 
de celle-ci, la Banque de Montréal accorde son aide finan 
aère à cette industrie dans toutes ses phases. De plus, 
des milliers d’ouvriers sont des déposants, et participent 
avec les compagnies qui les emploient à la sécurité et aux 
services de la Banque. 

Les services de la Banque comprennent: Comptes com¬ 
merciaux; comptes en monnaie étrangère; financement des 
exportations; avances et èseomptes; recouvrements; ren¬ 
seignements commerciaux et sur la solvabilité; garde des 
titres; comptes d’épargne; mandats; chèques de voyage; 
banque par correspondance; prêts populaires. 


BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN J817 * SIEGE SOCIAL, MONTREAL 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gétant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gérant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . . . FRUIT DE 119 ANNEES DE FRUCTUEUSES OPERATIONS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 janvier 1937 


Un mal de tête qui 
l’aveuglait presque 

Forçée de se coucher pendant 
des heures 


Tous ceux qui souffrent dei maux 
de tête voudront lire cette lettre:-^ 

“Jusqu’à l’été dernier, je souffrais 
souvent de violents maux de tête. 
Il m e semblait alors que ma vue fai¬ 
blissait et que je n’avais plus de 
forces; je devais rester couchée 
pendant des heures. Ma tante (qui 
a pris des S’els Kruschen pendant 12 
années et s’en est bien trouvée) me 
suggéra de les essayer. Je suivis 
son conseil et depuis des mois ces 
maux de tête ne sont plus revenus; 
en réalité, je me sens beaucoup 
mieux. A l’avenir, je prendrai tou¬ 
jours régulièrement du Krusdien.” 

- (Mme) M. W. 

Les maux de tête sont souvent 
dûs au dérangement d’estomac et à 
l’inactivité intestinal: les matières 
en stagnation empoisonnent alors le 
sang. Les nombreux sels contenus 
dans le Kruschen aident à éliminer 
complètement; le sang se purifie et 
le»s maux de tête disparaissent. 


Au Patriote 


DE PASSAGE . 

M. Henri Ethier de Bellevue, 
Sask, est venu visiter jes ateliers 
du Patriote. 


M. Frigon inaugurera la 
station de Vancouver 


Vancouver, — M. Augustin Fri¬ 
gon se rendra, à la fin de janvier, à 
Vancouver pour présider à l’inau¬ 
guration d e la nouvelle station dei T. 
S.F. dans cette ville. 

La station CRGV (Vancouver) 
aura une puissance de 5,000 watts et 
ses studios seront conformes aux 
données techniques les plus récentes 
et es plus rationelles. 

M. Frigon profitera de son voya¬ 
ge dans l’oueist pour étudier sur 
place les divers problèmes du ra¬ 
yonnement des postes, la qualité 
des missions et la pénétration des 
ondes parasitaires. 


NOUVELLES 


Un chemin ouvert 


Les autobus circulent encore en¬ 
tre ici et Saskatoon, tous les jours. 
Mais tous les autres grands che¬ 
mins sont bloquées par la neige 
et fermés au grand trafic. 


Pour la digue 


Actuellement, trentaine 

d’hommes et vingt-et-une voitures 
sont employés au transport de la 
pierre qui servira à construire la 
digue, sur la rivière Saskatchewan, 
au mois d’août prochain. Cette di¬ 
gue sera située à trois milles et 
demi en bas du pont. 

Ces travaux coûteront environ 

$ 100 , 000 . 


Le port de Montréal 

MONTREAL.— Cette année, le 
port de la métropole a une augmen¬ 
tation de 552,369 tonnes de mar¬ 
chandises, sur 1935. Le nombre des 
navires fut de 149 de plus que l’an 
dernier. 


La session le 19 en Ontario 


TORONTO.— Le Premier Minis¬ 
tre Mitchell Hepburn a annoncé 
que la 3ème session de la 18ème 
législature s’ouvrira le 19 janvier. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Les obligations d’Edmonton 

EDMONTON.— Un comité re- 
présentant les actionnaires et les 
détenteurs d’obligations d’E'dmon - 
ton vient de terminer un plan par 
lequel on veut alléger le fardeau 
des obligations de la ville et des 
commissions scolaires. Ce comité 
présentera son plan aux détenteurs 
de débentures en leur recomman¬ 
dant de l’accepter. C’est là la te¬ 
neur d’une information que rece¬ 
vait par télégramme le maire 
Joseph Clarke, de la part de M. J. 
E. Fortin, de Toronto. M. Fortin a 
étudié la situation financière d’Ed- 
monton au nom des porteurs d’o¬ 
bligations à la suite d’une demande 
que leur faisait la ville de consen¬ 
tir à un taux moindre d’intérêt. 


Dangers de guerre 

BERLIN.— On dit qu’en Aile- 
magne le peuple redoute beau¬ 
coup une nouvelle guerre. 

La farce macabre de la non- in¬ 
tervention dans la guerre civile 
d’Espagne y est pour beaucoup. Il 
n’y a pas encore longtemps, la 
presse anglaise disait que l’Espa¬ 
gne était le “cock-pit”, l’arène eu¬ 
ropéenne ! 


Mort de M. James Flaherty 

PHILADELPHIE, — James A. 
Flaherty, qui fut chef suprême des 
Chevaliers de Colomb, de 1909 à 
1927, est mort de pneumonie, à 
Tàge de 83 ans. 

C’était un des catholiques les 
plus connus des Etats-Unis. Il a- 
vait reçu plusieurs décorations du 
Vatican pour services rendus à 
l’Eglise; et il avait été décoré par 
les Etats-Unis et plusieurs autres 
pays pour services personnels et 
le travail des Chevaliers de Co¬ 
lomb, dont il était alors chef su¬ 
prême, pendant la Grande Guerre. 
Il était avocat et il a pratiqué le 
droit pendant 62 ans. 


mèntaires et dé vêtements à nos 
compatriotes du nord de la Sas¬ 
katchewan, dont un grand nombre 
sont dans le besoin. M. l’abbé Arès, 
comme on sait, est lui-même ori¬ 
ginaire de Saint-Césaire, ce qui ex¬ 
plique son appel dans la partie sud- 
ouest du diocèse. Ses concitoyens 
et ses amis de l’extérieur se sont 


duchesse de Windsor s e rendraient 
à Dubrovnik, sur la côte yougosla¬ 
ve. 



L’influenza 


Archevêque de Besançon 

MARSEILLE.— Son Excellence 
Mgr Maurice Dubourg, évêque de 
Marseille, vient d’être nommé ar¬ 
chevêque de Besançon. Ancien a- 
vocat à la Cour d’appel de Paris, 
ordonné prêtre en 1909, Mgr Du¬ 
bourg fut aumônier pendant la 
guerre. Blessé à Notre-Dame-dc- 
Lorette en 1915, objet de six ci 
tâtions très élogieuses, il reçut la 
croix de guerre et la croix de la 
Légion d’honneur. Après la guerre, 
après avoir été directeur des oeu¬ 
vres de l’archdiocèse de Besan¬ 
çon, il fut nommé évêque de Mar¬ 
seille en 1929. 

En 1934, Mgr Dubourg a été pro¬ 
mu officier de la Légion d’hon¬ 
neur. 


DENVER. — Aux Etats-Unis et en 

Angleterre, l’influenza a déjà fait 

cuuia uc \ mii Jmm i plusieurs victimes, 

montres très genereux, puisqn il a 1 . . 


estimé lui-même à $5,634.00 la va 
leur des marchandises qui lui ont 
été envoyées, dans une lettre a- 
dressée à son père, M. Emile Arès 
de Saint-Césaire. Le transport, é- 
valué à $2,000, a été donné gratui¬ 
tement par le Pacifique Canadien. 

Les wagons expédiés à Cut- 
Knife contenaient 2000 minots de 
patates; 400 minots de navets et 
choux de Siam; 350 minots de ca¬ 
rottes, betteraves et oignons,; 125 
citrouilles, 400 choux, 10 minots 
d’avoine, 6 minots de pommes, 300 


Dans la région de Denver les é- 
coles sont fermées. 


Gugusse... 

(Suite de la page 7) 

— Ecoute, si tu ne me laisses 
pas parler, j’arrête .'mon histoire. 

— Non, non, non, conte, je ne 
dis plus rien, conte! 

— Les nuits suivantes, les deux 
autres filles se gardèrent bien de 


fermer leur fenêtre et saint Nico- 
caisses de tomates, en conserve, 40 i as n’oublia pas de renouveller son 


caisses de fèves, 25 caisses de blé 
d’Inde, 10 caisses de produits di¬ 
vers, 10 minots de pois, 300 livres 
de farine, 200 livres de miel, 12 
minots de fèves, 150 livres du su¬ 
cre, 100 livres de produits variés. 
Les vêtements et le linge expédiés, 
au dire de l’abbé Arès, ont une va¬ 
leur de $1.650. A date, 356 familles 
du nord de la Saskatchewan, ca¬ 
tholiques et protestantes, ont bé¬ 
néficié de la distribution faite. 


St-Eustache Man. 


Attentat contre Callès 

SAN DIEGO, Californie.— Une 
bombe trouvée en face de la mai¬ 
son de Plutarco Elias Callès a for¬ 
cé les autorités policières à pla¬ 
cer une forte garde autour de la 
demeure de l’ancien “homme de 
fer” de la politique mexicaine, ac¬ 
tuellement en exil. 

Callès jouait aux cartes avec des 
parents réunis chez lui lorsque la 
tentative d’assassinat se produisit. 
Un des membres de sa suite, Braü 
lio Estrada, aperçut un homme en 
train d e mettre le feu à la bombe, 
à une heure avancée de la soirée. 
Il se précipita immédiatement à 
l’extérieur, éteignit la mèche toute 
fumante et poursuivit l’homme. 


Comité de 

conciliation 


Bois de charpente 

Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualité; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 ^ 

Nous sollicitons votre clientèle 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 


L’Arôme le plus Délicieux 


pour la saison 



Stout 


L 


Un merveilleux tonique que votre médecin d e famille 
acceptera cordialement d’un arôme irrésisstable à votre 
palais. 

Digne émule de la 

P1LSNER Old Style Beer et de la Extra Pale Ale 


REGIN A BREWING CO., LTD. 


Il vient d‘être formé par le mi¬ 
nistère du Travail pour enquê¬ 
ter sur les salaires de 100,000 
employés de chemins de fer 

OTTAWA.— Le ministère fédé¬ 
ral du Travail vient de nommer un 
nouveau comité de conciliation 
pour enquêter sur les salaires des 
quelques 100,000 employés de Che¬ 
mins de fer du Canada. 

Le ionflit a commencé lorsqu’¬ 
un groupe d* emplpés de la Fra¬ 
ternité Canadienne des employés 
de Chemins de fer a demandé la 
remise de la réduction de dix p.c. 
scr les salaires, coupure qui a 
été faite il y an un an. 

Le nouveau comité sera formé 
de M. Sandford Evans, représen¬ 
tant de la compagnie, de M. Ho¬ 
ward Ross, C.R., représentant des 
employés, et d’un président du co¬ 
mité qui sera choisi par MM. Ross 
et Evans. 


Sous les glaces du Pôle Nord 

SOUTHAMPTON, Angleterre. — 
Sir Hubert Wilkins, l’explorateur, 
a dit à son arrivée ici à bord du 
navire “Deutschland” qu’il se pro¬ 
pose de faire 2,500 milles sous la 
glace du Pôle Nord, cet été, s’il 
peut recueillir $50,000 en Grande- 
Bretagne. 

L’objet de son expédition serait 
de démontrer que les sous-marins 
sont aptes à l’observation arcti¬ 
que. Le sous-marin de Wilkins me¬ 
sure 175 pieds de long et peut res¬ 
ter submergé pendant cinq jours.. 
11 sera manoeuvré par un équipa¬ 
ge de 6 hommes. Sir Hubert dit 
que sa femme Raccompagnera pro¬ 
bablement. 


geste généreux. Ainsi ces braves 
jeunes filles étaient en état de s’é¬ 
tablir honnêtement et d’échapper 
au vice, c’est à dire, au diable. 

Et c’est depuis lors que les pe¬ 
tits enfants attendent les petits ca¬ 
deaux et bienfaits de saint Nicolas 
et que celui-ci les leur apporte 
d’accord avec leurs parents. 

— Moi pe suis bien d’accord a- 
vec toi et la Madame. 

— Il va falloir le rester plusieurs 
heures encore, Gugusse. 

— Pecquet, tu m’as pas parlé de 
l’àne de saint Nicolas. Est-ce qu’il 
était bien gros? De quelle couleur 
était-il? 

— Ca suffit pour aujourd’hui, va 
écrire ta leçon, à la cuisine. 

Le soir, après souper, Gugusse 
s’en vient me : trouver. Il craint que 
saint Nicolas ne l’oublie ou du 


Ce n’est pas une nouvelle que lei 
14 septembre dernier notre bon et 
cher Docteur Marsolais est décédé. 

Voici bientôt quatre mois # et nous 
n’avons pas encore de remplaçant,, et 
/pourtant c’est une poste à envier. 

Ls deux municipalités voisines don¬ 
nent chacune un petit salaire et les mo j ns ne lui apporte les articles 
pauvres sont soignés par lesdites T 11 ’*! convoite très fort. Alors, 
municipalités. Un médecin arrivant P our éviter tout oubli, toute erreur, 
ici trouverait à se loger dans la ré- Gugusse me propose de lui faire 
sidence du défunt, où il y a quantité un e lettre, pour adresser, de sa 
de médicines, instruments, auto. S’il P ar ^ au patron des bons petits gar- 
était seul, il trouverait un e bonne. Ç° ns * 

pension et s’il a une famille la mai- C’est bon, on va faire cette lettre, 
son lui sera louée ou vendue. C’est A celle nouvelle, Gugusse saute de 


à 35 milles de Winnipeg. Un méde¬ 
cin serait encouragé à installer un 
hôpital ou une pharmacie. Le vil¬ 
lage est pourvu de l’électricité, du 
téléphone et les routes sont en 
général gravellées. Le correspon¬ 
dant à ce journal vous donnera des 
renseignements supplémentaires en 
demandant l’adresse à ce Journal ou 
venez voir aussitôt. Les gens ont 
hâte d’avoir un médecin, mais de 
préférence qui parle les deux lan¬ 
gues courantes. 


Allocations moins 
fortes 


Le gouvernement fédéral va 
réduire graduellement les al¬ 
locations qu’ils verse aux 
gouvernements provinciaux 

OTTAWA. — Le gouervnement fé¬ 
déral réduira graduellement les 
sommes qu’il verse actuellement 
aux gouvernement provinciaux 
pour les secours directes dès Tan¬ 
née prochaine, d’après* un e déclara- 
ration faite par Thon. M. Rogers, 
ministre du Travail. 

Le ministre du Travail a ajou¬ 
té que les montants versés reste¬ 
raient les mêmes jusqu’à la fin 
de la présente année fiscale, au 
31 mars 1937, mais qu’il espérait 
que la reprise des affaires et l’em¬ 
bauchage justifieront des diminu¬ 
tions progressives dès Tannée pro¬ 
chaine. 


Abolition de la clause-or 


OTTAWA.-^ On croit que le 
gouvernement fédéral projette d’a¬ 
bolir la clause-or des obligations 
gouvernementales et des valeurs é- 
mises par les compagnies privées. 

L’abolition de cette clause af¬ 
fecterait environ $3,000,000,000. de 
valeurs détenues par le public et 
représenterait une épargne d’tin 
milliard de dollars approximative¬ 
ment. 

Une résolution dans ce sens a 
été adoptée à la conférence fédé¬ 
rale provinciale il y a quelques 
schnaines, et on croit que le gou¬ 
vernement fédéral a reçu Tassu¬ 
rance d’être appuyé par les pro¬ 
vinces et les municipalités s’il pro¬ 
pose l’abolition de la clause-or. 


joie. 

— Je l’aime gros, tu sais!!! 

— Entendu, mais ça ne me dit 
pas ce que : tu veux que j’écrive à 
saint Nicolas. 

—r Dis-lui que je n’ài pas été trop 
maron et que je ne pleure pas sou¬ 
vent. Dis-lui que la Madame... el¬ 
le a dit que il pouvait venir. 

— C’est fait! Et puis quoi en¬ 
core? 

— Dis-lui que, dans la cuisine, 
il y aura un seau d’eau pour son 
âne. Si Monsier Nicolas est fatigué, 
il peut rester tant qu’il voudra. 
S’il a froid, qu’il aille s’asseoir 
près de la fournaise, là où je m’ha¬ 
bille, Tu lui dira qu’il m’apporte 
un petit âne. 

— Ecoute, Gugusse, saint Nico¬ 
las, ne peut pourtant pas t’appor¬ 
ter un âne, c’est trop pesant et ça 
n’entre pas dans les sacs. 

— Que c’est malheureux tout ce¬ 
la! 

— Mais il peut bien m’apporter 
un tout petit âne? 

— Non, impossible, demande au¬ 
tre chose! 

— Ben ... tu lui diras de m’ap¬ 
porter une automobile, puis un 
“hockey”, un vrai. . . Puis, pour la 
Madame . . . , qu’il apporte une 
robe, des souliers. Pour Pecquet, 
un e boîte pleine de sous pour ache¬ 
ter du sucre, du pain, du beurre, 


SALOPETTES 

G. W. G. I 



“Red Strap” 

La Plus Haute Valeur au 
Canada 


Boutons à l’épreuve de la rouille 
—garanties de n e pas déchirer-^ 
larges et spacieuses L-, larges 
jambes —* large bavette bien 
finie — renforcies en plusieurs 
endroits avec rivets — bretelles 
— bande rouge pour le marteau* 


Elles durent plus longtemps 
parce quelles \ 

Sont faites plus fortes 

Grandeurs pour hotnmes 

$2.00 

Vareuse pour appareiller 

$2.00 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


rie, ce vingt-huit décembre, 1936. 

Jules Pecquet.” 

Je relis tout haut ce certificat. 
Gugusse triomphe. Il me l’arrache 
des mains pour le mettre dans une 
grosse enveloppe sur laquelle j’é¬ 
cris: 

SAINT NICOLAS 

Patrons des bons garçons 
AVENUE DES CONFESSEURS 
PONTIFES, 

PARADIS 


PECQUET 


Entre Soviets 

MOSCOU—Le joTirnal “Pravda”, 
organe du parti communiste, prend 
vivement à p.artjç . aujourd’hui 
trois hommes qui ont figuré dans 
les hauts conseils soviétiques ces 
années dernières : * Karl Ràdëk, an¬ 
cien commentateur de la politi¬ 
que de Moscou .dans Je. journal “In¬ 
vesti a”; Grégoire Sokoinikoff, an¬ 
cien ambassadeur à Londres, et 
Grégoire Pyatakoff, ancien vice- 
commissaire de l’industrie lourde. 
La “Pravda les accuse d’avoir ten¬ 
té de rétablir le régime capitaliste 
en Russie. 

Le nouveau procès politique qui 
s’annonce aura vraisemblablement 
une ampleur semblable à celui des 
seize conspirateurs exécutés le 25 
août dernier. 


etc. 


i 


Des vivres 

pour l'Ouest 

SAINT-HYACINTHE.— Les Che- 
valiers de Colomb du district de 
Saint-Hyacinthe, en particulier 
ceux des régions de Farnham, 
Saint-Césa,i(pe, : MarievSlle dtc., J en 
réponse à un appel de M. l’abbé 
Arès, curé de Cut-Knife, Saskat¬ 
chewan, se sont occupés d’envo¬ 
yer trois wagons de denrées ali- 


Le duc de Windsor se 
marierait en mai 


PARIS.— Le correspondant de 
T“In transigeant*” à Vienne croit 
savoir que le duc de Windsor é- 
pousera Mme Wallis Simpson, en 
mai prochain, dans la petite église 
anglicane de Vienne, nui se trou¬ 
ve à proximité dei la légation bri¬ 
tannique. 

La cérémonie serait privée et 
seuls quelques amis de Tex-roi y 
assisteraient. 

Après leur mariage, le duc et la 


La lettre est finie. Je la lis à Gu- 
gusse qui jubile. 

— Connue tu écris bien, Pec 
quet! Moi, je voudrais bien écrire 
comme ça! Dis, si tu mettais un 
mot, toi, pour que saint Nicolas 
sache que tu m’aimes, parce que. 
des fois, je suis bon garçon! 

Je n’ai rien à refuser à ca' cher 
enfant, et j’écris sur le papier: 

“P.S. Je soussigné, Pecquet, pro¬ 
fesseur intérimaire et ami de Gu¬ 
gusse, déclare, en mon âme et con¬ 
science que ce petit garçon a un 
très vif intérêt de s’instruire. 

Qu’il commence à écrire. 

Qu‘il connaît ses prières et va 
se confesser souvent, sans même 
qu’il ait besoin d’ètre poussé ad 
hoc par la Madalme. 

Qu’il sert volontiers la messe et 
sonne la cloche très fort, pour ré¬ 
veiller l’attention de la congréga¬ 
tion. 

Qu’il aime beaucoup l’histoire 
sainte. 

Qu’il est très respectueux vis-à- 
vis de l’autorité religieuse, qu’il 
n a jamais laissée insulter impu¬ 
nément. 

Qu il aime tort à dire la messe, 
mais doute de son talent oratoire 
et abhore l’improvisation. 

Qu il ne demande qu’à faire des 
progrès et à apprendre ce qu’il ne 
sait pas encore. 

Je certifie donc que ce cher Gu¬ 
gusse, pour toutes ces raisons et 
pour bien d’autres que pourra vous 
donner la Madame, est bien digne 
de recevoir et votre visite et vos 
bienfaits. 

Fait à Saint Polvcarpe de la Prair 


L'abbé Coughlin Darle à la 
T. S. C. 


DETROIT.—• M. l’abbé CoughlLi 
a brisé un silence de plusieurs se¬ 
maines, pour prononcer un dis¬ 
cours à la T.S.F. où il a demandé 
aux ouvriers et aux patrons d’envi¬ 
sager les problèmes qui les con¬ 
frontent à la lumière des piineipcs 
du christianisme. 11 exprima la 
crainte que les lutles ouvrières af¬ 
fectent la prospérité du pays. Il 
demanda aux ouvriers de ne pas 
se laisser tromper par de faux pro¬ 
phètes. 


Un million par jour 

OTTAWA, Ont.— Selon le rapport 
du ministère du Revenu National, 
les Canadiens paient $1,000,000 par 
jour en taxes de toutes sortes* Le 
département estime à $70,000,000. :1a 
perception qui sera faite durant 
Tannée fiscale sc terminant le -31 
mars prochain* 1 


L’emploi 


REGINA. — En décembre der¬ 
nier, des 2,891 personnes qui se 
présentèrent aux bureaux de pla¬ 
cement, 2,858 y ont trouvé un em¬ 
ploi. 


Démangeaison 

ARRÊTÉE en une Minute!. 

Pour soulager promptement la démangeai»# 
causée par les boutons, pustules, eczéma, pieds 
d’athlète, éruptions et autres affections cuta- 
nées, appliquez la PRESCRIPTION liquide,; 
rafraîchissante, antiseptique D.D.D. du 'Or 
Dennis. Ses huiles . bienfaisantes calment 
l’irritation de la peau. Claire, non graisseusfc 
et non tachante — sèche vite. Fait cesser ins-; 
tantanément la démangeaison même la plus 
intense. Une bouteille d’essai de 35c, aux 
pharmacies, vous convaincra, ou argent remis. 
Demandez la — 301* 

Prescription D. D. D. 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


VOUS PARLONS FRANÇAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 


PHARMACIE 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


# 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


Pour Marchandise Générale 
Meilleure Qualité au 
PLUS BAS PRIX 

THE ; 

Windsor Grocery î 

700 Avenue Centrale Pr.-Albejt ! 

TEL. 2776 J 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venes nous voir* 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


t: 






































































































































































































































